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L'étude des pla.ntes médicinales fait appel à de nombreuses
disci.plines scientifiques, telles que la botanique, la chimie,
les scim1cos mé'dic~ les et. ph::l r!t\élCe'.lt iqucs •
On peut aborder cette étude de deu..~ fa.çons~ soit en
effectUél.nt des enquOtes eth.nobota.niques auprès des guérisseurs
et des féticheurs, soit en faisant de la prospection botanique
systéma'~iquc en forOt, en récoltant et en testant des échantillons
de plantes à partir d'un crit2re préétabli, pa.r m:emple apparte-
nance à une famille botanique ou présemce d'un type de constituant
chimique. Ces tests permettent de détecter des principes .:!ctifs
tels que les alcaloides, les quinones, les flavonoides, les
h " 'deteroS1 cs, etc •••
Si les tests sc révèlent positifs, les organes intéressa.nts
de la plante sont réco ltés pour une étude en labo ra.to ire •
Dans cc travail, nous avons utilisé ~miquemcnt la teclLnique de
la prospection botanique avec des tests phytocl1.im~ques, ct
d'après les résulta.ts de ces tests, nous avons chqisi deux pla.ntes
pour une étude chimique approfondie.
L'étude cthnobotanique des plantes médicinales congolaises
a été menée sous la direction de A. BOUQUET, qui en a également
suivi l'étude phytochimique préliminaire.
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Les résultats présents ici,ont été obtenus pendant
les année3 1973 - 1974 et 1977, au cours de différentes
prospections éthno-botaniques effectuées au Congo-
Brazzaville. (1) Les recherches ont été particulièrement
axées sur la végétation forestière du Hayombe, du Chai11u
et de la Sangha. (1)
Il est bon de noter que nous avons dQ négliger plus
d'une centaine de tests se rappo~tant à des plantes dont
la détermination botanique s'~st avérée impossible même
au niveau du genre.
Pour un certain nombre d~ plantes mentionnées ici~ la
détermination de l'espèce estl encore douteuse : l'herbier
du Centre ORSTOI1 de Brazzaville ne permettant pas de lever
certaines incertitudes $ le double des herbiers est confié
au Museum Natiolla1 d 'Histoire Naturelle de Paris pour
élucider ces problèmes de déter.minations.
1 - METHODES UTILISEES ( 2) ( 3 )
- A1ca lordes
5 g d'organes frais sont broyés au mortier avec du
sable de façon à dilacérer les tissus et libérer le contenu
cellulaire. La pâte obtenue est reprise par 10' ml d'acide
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chlorhydrique au 1/10, puis filtrée après macération de
quelques minutes. Les alcalotdes sont recherchés sur des
prises d'essai de 1 ml de filtrat,1 réparties dans des tubes
à hémolyse, au moyen de 5 gouttes des réactifs de Mayer (M)
et de Dragendorff (D).
L'importance du précipité permet une appréciation grossière
de la teneur en alcalotdes de la plante.
L'obtention d'un louche très fa.ible observable sur
fond noir (+) ainsi qu'un louche net sans précipité (+)
-indique la présence de tra.ces d' alcalotdes.
Un louche net floculant au bout de quelques minutes (++)
est obtenu pour une teneur alcalotdique de 0,1 à 0,3 %
d'alcaloIdes totaux.
Après un précipité net et ~édiat (+++) on peut estimer
que la plante contient 0,3 à 1 ~ d'alcalotdes totaux.
Si le précipité est très a~ondant (++++) il y a plus
de 1 % d'a.lcalotdes dans la plante.
Un précipité n'indique pas forcément la présence d'alcalotdes,
celui-ci pouvant être produit par divers corps (choline,
amines diverses, protides solubles, etc ••• ), il est nécessaire
de confirmer la présence d'alcalotdes par une extraction en
milieu alcalin.
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5 g à 10 g de drogue, pulvérisée grossièrement au mortier,
sont humectés par 1 ml d'ammoniaque au 1/2 et placés dans
une fiole conique. Ajouter 30 ml du mélange éther - chloroforme
(3 - 1 v/v), boucher et laisser ma.cérer 24 heures en agitant
de temps en temps. Après filtration dans une ampoule à
décanta.tion, le solvant est épuisé à 3 reprises par 10, 5,
et 5 ml d'acide chlorhydrique au 1/5. Les alcaloïdes sont
recherchés sur la liqueur acide au moyen des réactions citées
plus haut. Le mode d' a.ppreciation de la quantité d'alcaloïdes
est la même que celle employée sur le test préliminaire.
- Flavonoïdes (Fl.)
5 à 10 g de drogue fra1che grossièrement broyée sont
portés à ébullition pendant 5 minutes dans 100 ml d'eau.
Après refroidissement et filtration, à 5 ml du filtrat,
on ajoute 5 ml d'alcool chlorhydrique, 0,50 g environ de
copeaux de magnésium et quelques gouttes d'alcool isoamylique
qui rassemble la coloration rose, orangée ou rouge violacé
produite lorsqu'il y a des flavonoïdes (flavonols, flavones,
flavanones).
- Saponosides (Sap.)
On utilise la propriété qu'ont les solutions aqueuses
de saponosides de donner par agitation une mousse persistante.
15 ml d'une décoction à 10 % sont placés dans un tube à
essai de 16 mm de diamètre et 160 mm de hauteur. La lecture
est effectuée après agitation horizontale pendant 10 secondes
et repos pendant 10 minutes.
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Les résult~ts sont exprimés en fonction de la hauteur
de la mousse obtenue donnée en centimètres.
Eventuellement, ces· indications sont complétées par la
détermination de l'indice mousse (l.M.).
- Tanins
Les ta.nins sont aussi caractérisés à partir du décocté
précédent par :
- les colorations ou les précipités ( ~) qu'ils donnent
avec une solution de chlorure ferrique à 1 % (FeC13) observé
avec une solution à 1 .% de gélatine salée à 10 % (G.S.).
- Quinones
Une indication de la présence de quinones peut être
obtenue en alcalinisant franchement, par quelques gouttes
de lessive de soude, 2 ml du décocté précédent.
On obtient a~ec les quinones libres une coloration allant
du rouge au violet, parfois difficile à interprêter. Dans ce
cas il est nécessaire d'employer la méthode suivante:
5 g de drogue sont broyés au mortier. La pâte, humectée
par quelques gouttes d'acide chlorhydrique au lIS, est placée
dans une fiole conique bouchée avec 30 ml du mélange éther -
chloroforme. Après 24 heures de macération, le solvant est
filtré. 2 ml sont agités avec 2 ml de solution de soude au 1/10~
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On obtient en présence de quinones une coloration rose
orangée-rouge ou violacée de la phase aqueuse (réaction
dite de BORNTRAGER)~
5 ml d'extrait purifié (chloroforme acide) sont évaporés
à l'air libre dans une capsule. Le résidu est repris par
quelques gouttes d'éthanol. La solution alcoolique en
présence du réactif de BRISSEMORET et CO~mES (solution
aqueuse d'acétate de nickel à 5 %) donne une coloration
selon la nature des quinones. Avec les benzoql1inones, on
obtient une coloration bleue et un précipité, avec les
naphtoquinones une coloration violette sans précipité,
et avec les anthraquinones une coloration rouge sans
précipité.
- Glucosides cyanogénétigues
1 à 2 g de plante fra1che broyée sont introduits dans
, .
l '" , ,le fond d'un tube a essai avec 1 a 2 gouttes de toluene
qui déclenche l'hydrolyse de l'hétéroside s'il y a lieu.
On bouche le tube en coinçant à l'intérieur une bandelette
de pa.pier filtre imprégnée extemporanément du réactif de
GRIGNAPJ) modifié par ARNSTROMG et DILLEHANN (réactif
piero-sodé). Le papier coloré en jaune clair prend une
teinte rouge en présence de vapeur d'acide cyanhydrique par
formation d'isopurpurate alcalin.
Cette coloration .très sensible (de l'ordre de quelques
mg) s'observe en quelques heures.
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- ~térols et terpènes
1 g de plante broyée est mis à macérer avec 20 ml
d'éther dans un flacon bouché; pendant 24 heures'. Quelques
gouttes de la solution étherée sont évaporées sur un
verre de montre. Le résidu est dissous dans 2 gouttes
d'anhydride acétique. L'addition d'une goutte d'acide
sulfurique pur développe en présence de produits stéroliques
ou terpénique, une coloration mauve virant au vert (L.B.) :
\
un essai comparatif est fait avec l'acide sulfurique seul
et la coloration éventuelle notée.
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II - RESULTATS
Les résultats concernent 206 espèces appartenant à
40 familles. Notre intérêt s'est plus particulièrement porté
sur les Annonacées (3i espèces), les Apocynacées (15 espèces),
les Loganiacées (14 espèces), les Rubiacées (43 espèces) et
les Rutacées (8 espèces).
Au laboratoire, les tests d'alcalotdes sont vérifiés
par une extraction chloroformique au Soxhlet sur 10 à 100 g
de drogues alcalinisés par l'ammoniaque. Après un passage
en phase aqueuse acide puis de nouveau dans un solvant
organique, les alcalotdes totaux sont séchés, puis pesés.
Le rendement est indiqué dans la colonne observation.
Une étude de l'extrait brut en C.C.M. sur plaques de
Kieselgel G Merck, avec cormne solvant le mélange chlorure
de methylène - méthanol (95 - 5 v/vou 90 - 10 v/v selon le
cas) et comme révélateur le réactif de Dragendorff permet
d'avoir une idée du nombre de bases existantes.
Ces tests ont montré la présence d'alcalotdes dans
65 plantes réparties dans les 12 familles suivant~s :
- Ancistrocledacées, Annonacées, Apocynacées, Capparidacées,
Dichapétalacées, Euphorbiacées, Loganiacées, ~lénisper.macées,
Rubiacées, Rutacées, Samydacées, ~apindacées.
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7 plantes, appartenant à 3 familles, contiennent des
quinones :
- Ebénacées, Yo/rsinacées, Rubiacées.
La. présence de glucosides cyanogénétiques est signalée
dans 4 plantes appartenant à 4 familles :
- Flacourtiacées (très général), Papilionacées,
Passifloracées, Rubiacées.
La. présence de flavonoides est relevée dans 5 plantes
appartena.nt à 3 familles :
- Césalpiniacées, Euphorbiacées, Flacourtiacées.
Les saponosides semblent presents da.ns 39 plantes en
proportions variables.
Les composés stéroidiques et terpèniques sont assez
fréquents, mais leur rècherche systématique n'est pas
toujours possible sur le terrain à cause de l'utilisation
de solvants (éther) qui présente 4n certain dang~r.
La. présence de tanins est assez répandue chez les
plantes en quantités variables.
Les résultats des tests sont classés par familles





I--AJ,c .- ._- f-._T~n~_
-lerb. M D Fl Sap FeCl~ CS Q HCr, LB Obaerv •
A:{ACAPJ)IACEES
Dacryodes sp.
Ecorces 468 0 0 0 + lbleu i 0 0 -
noir







Ecorces +++ +++ 0 0 lvert 'i + 0 - étudié
- (4)
P~cines +++ +++ '0 0 wert ~ + 0 -
A.~rONACEES
Artabotrys rufus
de Hildcma.l1 3776 562
Ecorces +++ -1-++ 0 0 0 0 0 0 0 5 à 6 bases
Racines +++ +++ 0 0 0 0 0 0 0 1,32 %5 à 6 bases
1,26 %
Artabotrys thorn-
sonii Olive 3479 516
Ecorces +++ +++ 0 0 ibrun i 0 0
-
Racines +++ +++ 0 - 0 lbnln l 0 0 -
Artabotrys sp. 3089 304 ,
- -Feuilles + + 0 0 0 0 0 0
-.
Ecorces + .+ 0 0 0 0 0 0
-
Racines + + 0 0 0 0 0 0 -
Enantia chlorantha
Olive 3458 505
Ecorces ++++ ++++ 0 0 0 0 0 0 - étudié





Ecorces 0 0 0 0 + + 0 0 -
Racines 0 0 0 0 + + 0 0 -
Isolona hexaloba
Engl. 3333 47(
Ecorces ++++ ++++ 0 0 + + 0 0 + en cours
Racines ++++ ++++ 0 0 + -1- 0 0 + d'étude
io
Alc_._ __:r~ntn
:tcrb. Test M D Fl Sap Fee13 GS Q HeN LB Observ.
Isolona. pilosa. Diel ~ 3459 506
Ecorces ++ ++ 0 0 lbleu 10 0 0 ++ étudié
Racines +++ +++ 0 0 lbleu 1 0 .0 ++ (6)
Isolona z~nkeri Enz .3210 350
- -Ecorces + + 0 0 + + 0 0
-
étudié
- - (7)Racines + + 0 0 + + 0 0
-
lsolona sp. 4045 741
Fruits + + 0 0 0 0 0 0
-
-Feuilles + + 0 0 0 0 0 0
-
Ecorces +++ +++ fJ 0 0 0 0 0
-




Feuilles 0 0 0 0 + 0 0
- -
-Tiges + 0 0 0 lbrut'l '1 0
- -




et Diels 3337 478
Ecorces +++ 0 0 0 0 0 0 0 + éthdié
Racines +++ 0 0 0 0 0 0 b + (8) (9)
Neostenanthera sp. 3127 316
Feuilles 0 0 0 0 0 0 0 0
-
Ecorces 0 0 0 + 0 0 0 0
-
Racines 0 0 0 + 0 0 0 0
-
Pachypodanthium
conf ine Eng 1 et
. 3219Diels 358
Feuilles + + 0 0 0 0 0 0 0 étudié
Ecorbes ++ ++ 0 0 0 0 0 0 +
(l0) (l1)
Racines +++ +++ 0 0 0 0 0 0 +
- .. ,
Polyalthia sp. 3698 541
.'
Tiges +++ ++
- - - - - - -
Racines +++ +++
- - - - - - -1,
Uvaria. ga.bonensis
3117 31~Engl. et Diels
Feuilles 0 0 0 0 0 0 0 0 -
Ecorces 0 0 0 + 0 0 0 0
-






I..-__A!c •.. __ f--T!ln ;i.a.-
:Icrb. 1-1 D Fi Sap FeC13 GS Q . HCN LB Obse
Uvaria muricata
Pierre var. sua-
veolens Le Thomas 3282 415
Ecorces 0 0 0 0 _bleu W 0 0 -
Racines 0 0 0 0 noir l 0 0lbleu -
noir
UvariéJ poggei EnBl.
et Diels var. ani-
sotric~1él Le Thomas 3288 410
Ecorces ++ ++ 0 0 0 0 0 0 -
Racines ++ ++ 0 0 0 0 0 0 -
Uvaria scabrida .
O~iv. 3270 398
Feuilles 0 0 0 0 0 0 0 0 -
Ecorces 0 0 0 0 0 0 0 0 -
Racines 0 0 0 0 0 0 0 0 -
Uvaria sp. 3623 518
Feuilles 0 0 0 0 lmar. 11 0 - -
vert
Tiges 0 0 0 0 lmar. 11 0 - -
vert
Racines 0 0 0 0 lbleu l O· - -..
Uvarias t t'Ull'\ pyna-er-
tii de iVild. 3473 512
Ecorces 0 0 0 0 ~brun l 0 0 -
Racines o· 0 0 0 ibrun 1 0 0 -
Uvariodendron mo-
ludens0 (Engl. et
Diels) R.E. Fries 3283 417
- -Ecorces + + 0 0 0 0 0 0
-
- -Racines + + 0 0 0 0 0 0
-
Uvariodendron sp. 3317 451
Ecorces 0 0 0 0 + + 0 0
-
Racines 0 0 0 0 + + 0 0
-
Uva.riopsis congo-
lana R.E. Fries 3209 349
Ecorces +++ +++ 0 0 0 0 0 0
-
étudié




~J.c. __ T~n ln
:Icrb. ~est H D Fl Sap FeCl3 GS Q HCN LB Observe
Xylopia le Tcstui 4060 749
Feuilles + + 0 0 1 brun + 0 0 + ep cours
- - d'étudeTiges + + 0 0 1tbrun
"'
0 0 +
nacines +++ +++ 0 0 "brun 11 0 0 +
Xylopia phlofo-
dora 4061 751
Ecorces ++ ++ 0 0 • brun 1 0 0 0 non
Racines ++ ++ 0 0 lIbrun 1 0 0 0 confirmé
Xylopia quintasii
Engl. et Diels 3128 317
Feuitles 0 0 0 0 0 0 0 0
-
Ecor~es 0 0 0 0 0 0 0 0
-
Racines 0 0 0 0 1fbrun i 0 0
-
Xylopla sp. 3454 ~02
Ecorces + + 0 0 0 0 0 0
-




Xylopia sp. 3323 459
Ecorces 0 0 0 + + + 0 0
-
- -Racines + + 0 + + + 0 0
-
Xylopia sp. 3248 371
-
..
Ecorces 0 0 0 0 0 0 + 0
-
-
Racines 0 0 0 O' 0 0 + 0
-
Xylopia sp. 3106 313
Feuilles 0 0 0 + }brun 1 0 0
-
Ecorces 0 0 0 + lbrun 11 0 0
-
Racines 0 0 0 + lbrun 't 0 0
-
Annonacées ·3760 560
Ecorces 0 0 -,
- - - - - -
Racines 0 0




~,:. Ha.rl~. 3689 537
Ecorces ++ ++ 0 0 0 0 0 0 0
Racines +++1- ++++ 0 0 0 0 0 0 0
Hunteria carneru-
nensis K. Schum.
ex Hallier 3797 570
Ecorces ++of +++ 0 + 0 0 0 0 0






'~crb • H D FI Sap FcC13 GS Q HCN LB Observe
Oncinotis nitida
Bcnth. 3472 511
Ecorces ++++ +++-J 0 0 + + 0 0
-




Feuilles ++ ++ 0 0 0 0 0 0
-
Ecorces +++ +++ 0 0 0 0 0 0
-
Racines 1++++ +++- 0 0 0 0 0 0
-
Plcioccra. af.
gilletii Stapf 3125 318
Fc:milles 0 0 0 + 0 0 0 0
-
mucilage
Ecorces ++ ++ 0 0 ~brun l' 0 0
-
Racines +++ ++-J 0 0 ~brun ~ 0 0
-
Rauwolfia rosea
• Schum 3228 365
1
Ecorces +++ +++ 0 0 0 0 0 0
-
"
Racines ++++ +++ 0 0 0 0 0 0
-
Tabernanth.e boc-
ca Stapf 3773 567
Ecorces +++ +++ 0 0 0 0 O' 0 +




Ecorces +++ +++ 0 0 + + 0 0
-





Ecorces ++++ +++~ 0 0 0 0 0 0
-




K. Schum. 3453 518
Ecorces ++++ ++++ 0 0 0 0 0 0
-
Racines ++++ ++++ 0 0 0 0 0 0
-
Tabernaemontana SI .3257 372
Ecorces ++++ ++++ 0 0 0 0 0 0
-






rt'est M D Fl Sap FeCl3 GS Q HCN LB Observe
Voacanga bractea-
ta Stapf 3131 32.
Feuilles ++ ++ 0 0 0 0 0 0
-
Ecorces +++ +++ 0 0 0 0 0 0
-
Racines ++++ ++++ 0 0 0 0 0 0
-
Apocynacées 3743 558
Ecorces + + 0 1,5 .1noir + 0 0 +




Ecorces ++ ++ 0 0 0 0 0 0
-r
Racines ++++ ++++ 0 0 0 0 0 0
-
Apocynacées 4037 743
Feuilles +++ +++ 0 0 0 -0 0 0
-
Ecorces +++ +++ 0 1 0 0 0 0
-




Ecorces 0 0 0 7 ~brun ~ 0
-




liana \olilczek 3431 480
Ecorces 0 0 0 0 ~brun J 0 0
-




Ecorces +++ 0 0 0 0 0 0 0 E : 0,3 i.
Racines +++ 0 0 0 0 0 0 0 R : 0,7 '"1.
Capparidacées 4039 739 6 bases
Ecorces 0 0 0 0 0 0 0 0 principale




Ecorces 0 0 + + 0 0 0 0
Racines 0 0 + + 0 0 0 0
25
._-
__!}.lc ._. _ __TD,,;n
!Herb. [rcst M D Fl Sap FeCl3 GS Q liCN LB ObserVei
Anthonotha macro-
phylla· p. Beauv. 3104 311
Feuilles 0 0 0 0 0 0 0 0
Ecorces 0 0 O· + .J.bleu J, 0 0
,
noir






Ecorces 0 0 0 0 .J.bleu J, 0 0
noir
Racines 0 0 0 0 ~bleu .&, 0 0
noir
Copaifera religio-
sa J • Léonard 3096 302
Eco~ces 0 0 0 + .J-bleu ol 0 0
Racines 0 0 0 + "'bleu
"
0 0
Cynomctra sp. 3147 308
Ecorces 0 0 0 0 J,bleu .&, 0 0
Racines 0 0 0 0 .J.bleu ~ 0 0
Daniellia sp. 3321 455
Ecorces 0 0 ++ + .J.brun ... 0 0




sier~ Stancr 3100 307
Feuilles ++ ++ 0 0 0 0 0 0
Ecorces 0 0 0 0 Jbrun .&, 0 0
Racines 0 0 0 0 Jbrun ,J. 0 0
Hyrncnostegia sp. 3642 525
Ecorces 0 ') 0 0 J.bleu .J. 0 0
Racines 0 0 0 0 Jbleu ~ 0 0
Pachyclasma
tessmanii Harrns 3320 416
Ecorces 0 0 ++ 0 Sbrun 0 0 0
Racines. 0 0 ++ 0 Sbrun 0 0 0
Césalpiniacées 3651 526
Ecorces 0 0 0 0 Sbrun 1 0 0




de \1ild. 3280 406
Ecorces +++ ++-1 0 0 0 0 0 0




Herb. [l'est M D Fl Sap FeC13 GS Q HCN LB Observe
Dichapeta lum in-
'signe Entil. 3133 325
- -Feuilles + + 0 0 0 0 0 0
Ecorces + + O' 0 0 0 0 0
Racines ++ ++ 0 0 0 0 0 0
Dichapetalul1t sp. 3196 347
Feuilles O' 0 0 0 0 0 0 0
Ecorces 0 0 0 0 0 0 0 0
Racines 0 0 0 0 0 0 0 0
Dichapctalum sp. 3319 454
Feuilles 0 0 0 0 + + 0 0
-Ecorces 0 0 0 0 + + 0 0
Racines 0 0 0 0 + + 0 0
EBENACEES
Diospyros COl'loca.rpa
Gürke et • Schu.'1l. 3076 -
Ecorces 0 0 0 0 0 0 ++ 0 + 2 qu:Lnones








Racines 0 0 0 0 0 0 ++ 0 +
DiOspyros sp. 304C
-
Ecorces 0 0 0 0 0 0 1++ 0 + 4 quinone:;









Ecorces + + 0 0 + + ++ 0 +
- -Racines + + 0 0 + + I++- 0 +
EUPHORBIACEES
Drypeter sp. 3102 30~
Feuil es 0 0 0 0 'blet: 0 0 0
- -Ecorc;es + + 0 0 01 b let.: 0 0 0
,
,
- -Racines + + 0 0 ~blet: 0 0 0
27
- l--A].~---- Tanin
'Ierb. rrest 1'1 D Fl Sap FeCl3 GS Q HCN LB Observe
Drypetes sp. 3254 376
Ecorces 0 0 0 0 0 0 0 0
Racines 0 0 0 + 0 0 0 0
Drypetes sp. 3255 377
Ecorces 0 t 0 0 0 0 0 0Racines 0 0 0 0 0 0 0
Drypetes sp. 3290 429
- -Ecorces + + 0 + + + 0 0
- -Racines + + 0 + + + 0 0
Orossera sp. 3218 357
-
Feuilles 0 0 0 0 lbleu
"
0 0
Ecorces 0 0 0 0 lbleu J. 0 0
Racines 0 0 0 0 &bleu ,J. 0 0
Grossera sp. 3298 434
Ecorces ++ ++ 0 0 + + cr -0
Racilles ++ ++ 0 0 + + 0 0
Keayodmldron bri-
deloIdes Léandri 3395 492
Ecorces 0 0 ++ + 0 0 0 -0 +
Racines 0 0 ++ + 0 0 0 0 +
Necepsia afz elii
,Prain 3303 441
- -Feuilles + + 0 0 0 0 0 0
Ecorces ++ ++ 0 0 0 0 0 0
Racines +++ +++ 0 0 0 0 0 0
Pseudogrostis-
tachys sp. 3299 435
Ecorces 0 0 0 0 ~bleu S 0 0
noir
Racines 0 0 0 0 "bleu S 0 0
noir
Pycnocoma cheva-
lieri Beille 3456 504
Ecorces ++ ++ 0 0 0 0 0 0
Racines +++ +H- O 0 0 0 0 0
Pycnocoma sp. 3770 566
Ecorces + + 0 0 0 0 0 0 0









Feuilles +++ +++ .. .. .. .. .. .. ..
Ecorces ++++ ++++ .. .. .. .. .. .. ..






paradoxum Baill 3690 539
Ecorces- 0 0 + 0 0 0 0 +++
-




phylla Helw (x) 3120 315
3263 389
FC"..lilles 0 0 0 0 0 0 0 0
-
Ecorces +++ +++ 0 + 0 0 0 0
-






Feuilles 0 0 0 0 + + 0 0 ..
Ecorces 0 0 0 0 .J.brun .J. 0 0
Racines 0 0 '0 0 'brun J- O 0
-rCACINACEES
X '•••••••••• (x) 4086 755
Ecorces ++fo +H 0 0 tbleu J- O 0 0





Feuilles 0 0 0 0 .J.brun .J. 0 0
Ecorces 0 0 0 0 ~brun 1 0 0
Racines 0 0 0 0 .Jbrun .J. 0 0





































Herb. ~est M D Fl Sap FeC13 GS Q HCN LB Observ.
3262 385
0 0 0 0 ~brun • 0 0
0 0 0 0 ~brun 'i 0 0
0 0 0 0 ~brun l 0 0
3329 467
0 Q 0 + 1-brun ~ 0 0
0 0 0 + "1-brun ~ 0 0
3166 330
."
0 0 0 0 lvert ~ 0 0
0 0 0 0 .vert q. 0 0
0 0 0 0 ~vert ~ 0 0
3281 418
0 0 0 0 lvert w 0 0
0 0 0 0 q,vert ~ 0 0
0 0 0 0 ~vert 1t 0 0
426
0 0 0 0 0 0 0 0
0 0 0 0 0 0 0 0
374
0 0 0 0 0 0 0 0
0 0 0 0 0 0 0 0
3304 437
0 0 0 0 wert ~ 0 0
0 0 0 0 't ~ 0 0
'.
3322 457
0 0 0 2 'bleu ~ 0 0

























Alci- Tnn-inHerb. trest 1'1 D Fl Sap FeC13 GS Q HCN LB Observe
,
3161 rendemen
+++ +++ 0 0 0 0 0 0 0 F. 0,04
+++ +++ 0 0 0 0 0 0 0 E. 0,1
+++ +++ 0 0 0 0 0 0 0 R. 0,2
3783 568 3 bases
principa
+ + 0 1 0 0 0 0 0 négatif
- -
+++ +++ 0 1 0 0 0 0 0 R. 0~7
3156 304
0 0 0 0 0 0 0 0 0
0 0 0 0 0 0 0 0 0
0 0 0 0 0 0 0 0 0
3184 339 rcndemen
0 0 0 0 0 0 0 0 0 R. 0,07
++ ++ 0 + 0 0 0 0 0 E. 0,1
+++ ++-1 0 + 0 0 0 0 0 2 bases
principa
3706 54l~ rendelnen
++-t ++-1 0 2 0 0 0 0 0 E. 0,25




0 0 0 0 0 0 0 0 R. trace
0 ''0 0 0 0 0 0 0
++ ++ 0 0 0 0 0 0
3198 34C rendemen
0 0 0 0 0 0 0 0 0 R. 0,27
++ ++ 0 0 0 0 0 0 0 6 bases
principa
+++ +++ 0 0 0 0 0 0 0
rendemen
0 O' 0 0 0 0 0 0 0 R. 0,35
+++ +++ 0 0 0 0 0 0 0 E. 0,23




















































Ale. 'l''...... t ..
nerb. ~est M 1 D Fl Sap FeCl3 GS Q HCN LB Observe
rendcmel
0 0 0 0 0 0 0 0 0 R. 0,1
++ ++ 0 0 0 0 0 0 0 E. 0,2
++ ++ 0 0 0 0 0 0 0 1 base
3157 305 re11deme
+ + 0 0 0 0 0 0 0 F~· E=O
- -+ + 0 0 0 0 0 0 0 R. 0,1
- -
++ ++ 0 0 0 0 0 0 0 2 bases
3363 476
0 0 0 0 lvert l 0 0
0 0 0 0 l'vert l- 0 0
0 0 0 0 1-vert l- 0 0
3318 l~53 rendeme
-t+++ ++++ 0 0 + + 0 0 0 E. 0,4,
++++ ++++ 0 0 + + 0 0 0 R. 0,8
7 ba.ses
3212 354
0 0 0 + "i-bleu 1- 0 0
0 0 0 2 1-bleu ~ 0 0
0 0 0 2,5 'lb leu 1- 0 0 ,
4059 750
1++ ++ 0 0 0 0 0 0
+++ +++ 0 1 0 0 0 0
+++ +++ 0 1 0 0 O· 0
3162
+++ +++ 0 0 0 0 0 0 0
+++ +++ 0 0 0 0 0 0 0
+++ +++ 0 0 0 0 0 0 0
,
3216 355)
0 0 0 0 wert ~ 0 0 0
0 0 0 0 ~vcrt 1- ++ 0 0
0 0 0 0 'lvert i- ++ 0 0
res nor
. ,
















































3erb. ~est M D Fl Sap FeC13 GS Q HCN LB Observe
4049 742 1
0 0 0 0 + + 0 0
- -0 0 0 4 ~brun ~ 0 0
0 0 0 4 ~brun l- 0 0
735
+ + 0 0 0 0 0 0 +
-++ ++ 0 0 0 0 0 0 +
++++ ++++ '0 0,5 0 0 0 0 +
3686 534 rendemen
++++ ++++ 0 0 0 0 0 0 + R. 1,84 0
++++ ++++ 0 0 0 0 0 0 0
3146 332
+ + 0 0 0 O' ·0 ·0 + étudié
- - (13)+++ +++ 0 0 0 0 0 0 +
+++ +++ 0 0 0 0 0 0 +
3432 491
0 0 0 0 0 0 0 0
0 0 0 0 .0 0 0 0
0 0 0 0 0 0 0 0
3728 551 rendemen
0 0 0 0 0 0 0 0 0 R. 0,33
+H ++-1 0 0 + 0 0 0 E. 0,12 .0
-
+H ++-1 0 1~5 0 0 0 0 0 5 à 6
bases
++-1 +-H 0 3 + + 0 0 +
- -
++-1 ++ 0 5,5 + + 0 0 +
- -366Li 52
++++ ++++ 0 0 0 0 0 0
++++ ++++ 0 0,5 0 0 0 0
.








































'--r-'A1ÇtD Tft ... ", ...erb. Irest M Fl Sap FeC13 GS Q HCN LB Observe
469
0 0 0 0 0 0 0 0
C 0 0 0 0 0 0 0
0 0 0 0 0 0 0 0
352
0 0 0 0 ~blel ~ + 0
0 0 0 + lb lm ~ + 0
444
0 0 0 0 l-bt'UI1 ~ 0 0
0 0 0 0 ~brur. .~ 0 0
303
0 0 0 0 0 0 0 0
0 0 0 0 0 0 0 0
3165 331
0 0 0 0 1rvert ~ 0 0
0 0 0 0 i·vert l- 0 0
0 0 0 0 lvo:i:'t l- 0 0
3350 47 c
0 0 0 + 0 0 0 0
0 0 0 + 0 0 0 0
39~
0 0 0 0 0 0 0 0
0 0 0 0 0 0 0 0
3762 561
0 0
- - - - - -
++ ++
- - - - - -






































(x) - Prés~~ce d'al a
34
Ale. j'-p'n;n
Herb. rr"est M D Fl Sap FeC13 GS Q HCN LB Observ •
.~ ...
4056 745
0 0 0 0 0 0 0 0
+ + 0 0 0 0 0 0
- -
+ + 0 0.5 0 0 0 0
- -
3777 564
+Ho ++f 0 0 + or 0 0 0
- -
+H ++~ 0 0 + + 0 0 0
- -
3775 565
·t-H +H 0 0.5 0 0 0 0 0
+H ++01 0 1 0 0 0 0 0
3103 31C
0 0 0 0 ~ 'II 0 0
0 0 0 0 ~ ~ 0 0
3094 30(
0 0 0 0 0 0 0 +
0 0 0 0 0 0 0 +l-
0 0 0 0 0. ++t
~36
+ + 0 0 0 0 0 + 0
- -
+ + 0 0 0 0 0 +++ 0
- -+ + 0 0 0 0 0 +++ 0
- -
3129 319
0 0 0 0 0 0 0 0 0
++++ ++++ 0 il-! 0 0 0 0 0
250
++++ ++++ 0 11'1 0 0 0 0 0
250
3296 432
0 0 0 0 0 0 0 0 0
++H ++H 0 0 0 0 0 0 0
++-H +++-f 0 0 0 0 0 0 0
i'-aloid~s non Carl~irméle pa Ir ex~raetio~ à l'Ê the] al calin
1
Feuilles





















































o .\l-bleu ~ 0 0
o ~bleu l 0 0

























1, 0 0 0
i- 0 0 0
~ 0 0 0
o
o
l-vert 1-. 0 ++




""bleu ~ 0 0




o 0 lbleu l 0 0
o 0 l-bleu ~ 0 0































++++ +-1++ 0 0, 5









































































AIç~ 'T'n ... .; ...
Herb. rrest M D FI Sap FeCI3 GS Q HCN LB Observe
3652 527
+ 0 0 2 0 0 0 0 0
-
+ 0 0 0,5 0 0 0 0 0
-3778 563
+ + 0 1 0 0 0 0 0
- -






- - - - - - -
0 0
- - - - - - -
3639 521
0 0 0 0 0 0 0 0
0 0 0 0 ~brun if, 0 0
0 0 0 0 ~brun ~ 0 0
3300 442
0 0 0 0 + + ·0 0 0
0 0 0 0 + + 0 0 0
3095 301
0 0 0 0 0 0 0 0 0
0 0 0 0 0 0 0 0 0
0 0 0 0 0 0 0 0 0
3726 550
0 0
- - - - - - -
0 0
- - - - - - -
3180 328
0 0 0 0 l' ~ 0 0 0
0 0 0 0 v 1t 0 0 0
'.0 ·0 0 0 1- 1r 0 0 0
287
0 0 0 0 0 0 0 0 0
0 0 0 0 0 0 0 0 0
0 0 0 0 0 0 0 0 0
37
Alc..a_ 'T'n,.,~ ...




0 0 0 0 0 0 0 0 0
0 0 0 0 0 0 0 0 C
0 0 0 0 0 0 0 0 0
.
289
0 0 0 0 0 0 0 0 0
0 0 0 0 0 0 0 0 0
0 0 0 0 0 0 0 0 0
3258 383
+ + 0 0 0 0 0 0 0
++ ++ 0 0 0 0 0 0 0
3078
-
0 0 0 0 ~blet ~ 0 0 0
o. 0 0 0 ~blet ~ 0 0 0
0 0 0 0 ltblet ~ 0 0 0
3079
0 0 0 0 0 0 0 0 0
0 0 0 0 0 0 0 0 0
3194 342
++ ++ 0 0 0 0 0 0
+ + 0 0 0 0 0 0
+++ +++ 0 0 0 0 0 0
3105 312
+ + 0 0 0 0 0 0
++ ++ 0 0 wert ~ 0 0
+++ +++ 0 0 wert l- 0 0
3165 333
0 0 0 0 0 0 0 0
++ ++ 0 + 0 0 0 0
+++ +++ 0 + 0 0 0 0
3302 440
0 0 0 0 + + 0 0












































Herb. ~est M D Fl Sap FeC13 GS Q HCN LB Observe
-
3708 546
++ ++ 0 3 0 0 0 0 0
+++ +++ 0 0 0 0 0 0 0
+++ +++ 0 6 0 0 0 0 0
3245 365
0 0 0 0 ~v0rt ~ 0 0
0 0 0 0 ~ q. 0 0
3688 536
0 0 0 3 0 0 0 0
0 0 0 2 0 0 0 0
- -
-+ + 0 0 0 0 + 0 0 étudié
- - (14)++ ++ O. 0 0 0 + 0 0
."
3122 320
0 0 0 + lver ~ 0 0
0 0 0 + lvcr ~ 0 0
0 0 0 + ~ver ~ 0 0
3181 334
0 0 0 + 0 0 0 0
0 0 0 + 0 0 0 0
0 0 0 0 0 0 0 0
- - rendeme
0 0 0 0 0 0 0 0 traces
++ ++ 0 0 0 0 0 0 1 base
3237 365
+ + 0 0 0 0 0 0 0
- -+ + 0 0 0 0 0 0 0
- -3687 535
0 0 0 1~5 ~brun ~ 0 0
0 0 0 0,5 1-brun ~ 0 0








































(x) - Présence d'alc







3erb. Test M D Fl Sap FeC13 GS Q HCN LB Observe
3229" 361
0 0 0 0 t.brun ~ 0 0
0 0 0 + l-brun ~ 0 0
3132 326
0 0 ,0 0 ~brun ~ 0 0
0 0 0 0 .brun lt 0 0
0 0 0 + 'q,brun \Ir 0 0
3672 531
0 0 0 1 + 0 0 0
-
+ + 0 2 + 0 0 0
- - -3707 544
++ ++
- - - - - -
+ +
- - - - - -
- -3697 540
+++ 4H- 0 6 wert 0 0 0 0
++ ++ 0 2 -~vert 0 '0 0 0
+++ +++ 0 1 .vert 0 0 0 0
3625 519
0 0 0 0 'J,brun l 0 0
0 0 + 0 1-brun l- 0 0
0 0 0 1 ~brllL' ~ 0 0
4053 744 rendeme
++++ ++++ 0 0 0 0 0 0 R. 1
++++ ++++ 0 1 0 0 0 0 E. 0,54
++++ ++++ 0 1 0 0 0 0 F. 0,4
J bases
4055 746
0 0 0 0 0 0 0 0
0 0 0 0 0 0 0 0
0 0 0 0 0 0 0 0
'.
4057 747
0 0 0 0 't-brun ~ + 0
0 0 0 0 ~brun ,'to- + 0
0 0 0 0 ~brun i~ 0 0






































Herb. ~est M D Fl Sap FeCl3 GS Q HCN LB Observe
x. '.... '.... 4058 748
o 0 l·brl.1n 'l 0
















































































+ + 0 0
++ ++0·+
++ '++ 0 0
+i-+ "H+ 0 0
+++ +++ 0 0
+++ +++ 0 0
+++ +++ 0 0
++ ++ 0 1
+++ +++ 0 1
+++ +++ 0 1






















































































_.._. - ~-- ...- - - _. - -_. -+- ---
... ...-
Alc~=- ----r.anin
Rerb. Test M D Fl Sap FeC13 GS Q HCN LB Observe
3455 503
+++ . +++ 0 0 0 0 0 0
++++ ++++ 0 0 0 0 0 0
3267 393
+++ +++ 0 0 0 0 0 0
+++ +++ 0 + 0 0 0 0
4063 753
+ + 0 1 0 0 0 0
- -+ + o· 0 0 0 0 0
- -
3123 321
0 0 0 0 0 0 0 0
-H- ++ 0 0 0 0 0 0
+++ +++ '0 0 0 0 Q 0
3259 381
+++ +++ 0 0 0 0 0 0
+++ +++ 0 0 0 0 0 0
3261 385
+++ +++ 0 + 0 0 0 0
+++ +-H- 0 + 0 0 0 0
3325 461
0 0 0 + "bleu ~ 0 0




0 'Q 0 0 ~vert 'l 0 0 0
0 0 0 O· ~vert ~ ~ 0 0
0 0 0 0 ~v~rt ~ ~ 0 0
3471 510
0 0 0 0 0 0 0 0 0




Herb. ~est M D Fl Sap FeC13 GS Q HCN LB Observ.






Ecorces 0 0 0 1 ~brun ! 0 0 +
Racines + + 0 2,5 ~brun + -0 0 +
-VIOLACEES
Allm~is caulif10-
ra Taton 3653 528
Ecorces 0 0 0 0 0 0 0 0
Racines 0 0 0 0 0 0 0 0
X"•••••••• 3720 547
Ecorces 0 0
- - - - - -
Racines 0 0
- - - - - -
Deuxième Partie
ETUDE D'UNE ANNONACEE :




SUR LA FAMILLE DES ANNONACEES
1 - INTRODUCTION
Les Annonacées sont classées dans la série des Thalamif lores
ordre des Ranales ou dialyca..-pique.s.
L<:15 Annonélcées forment une des familles les plus
naturelles et les plus homogènes, tant par leur morphologie
que par leur habitat. On dénombre actuellement environ 120 genres
et 1 100 espèces répandues sous les tropiques, la plupart en
forêt dense hu!nidc de basse altitude, dans l'a.ncien monde
comme dans le nouveau. Le seul genre commun aux dfuX hér.l.isphères
est le genre ~YJ9~!~. L1 flore malgache est relattv~~ent moins
riche en Annonacées. (17)
2 - MORPHOLOGIE EXTERNE
Ce sont des arbres, des arbustes ou des lianes caractérisés
par une odeur aromatique spéciale que l'on retrouve particuliè-
rement dans les écorces, les fleurs et les fruits de la
plupart des espèces. (i~
Les a.rbres n'atteignent jama.is de grandes dimensions, les
plus grél.nds mesurent 30 à 40 !Il de hauteur (tt.9:;:9-l-.?Pl1§ .9.ri-§pj.fJ..9F1l§,
.9J..çj:§!=.9.Pf19j.j.§ g].§.~.Çg., g~_ EE!=,Ç!1§, ~Y].QpJ!l .Qy..w!=~§j.j.) ~_ §!=.?11§!=j.j.,
lC.I_ J.~_1~§~11j., ~.I_ !:Iyp.9].,flflPEfl, lC.I_ p!.l].gj..9.9.9!'!J, lC.I_17!l.99!'!=J~·,
,tfpIl.9.99E!t_n'YEj.§!=J.Sfl). (18)
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Le bassin guinéo Congolais setible pnrticulièremen't: riche
en genre lianc~c0nt. Cc sont des lianes le plus souvent
robustes, ou forn'lnt des buissons, ou éncore des lianes ,3rêles
.
a petites fleurs.
L , ' "l . 1·ecorce est genera. amont gr~s-c. ;.ar
, d ~ '.' . lreseau c crctes et~re vcrt~ca a~ent; en
COlnmc chez les Ebénacécs (~~~~~~~~~); un




L'a,rrachage de cette écorce en lanières lOl1gitudL11.ales
est aussi caractéristique.
Le tronc est cylindrique, d~oit, chez la plupart
grands arbres. Il est remarqua~lement cam~elé depuis




Les Annonacées sont caractérisées par l'absence complète
de stipules. Les feuilles s~nples, alternes et distiques ne
sont ja~ais ni lobées, ni dentées, général~~ent à pétiole
court ou subsessile. La consistance varie de coriace à
membraneuse. Le limbe est souvent bleuté à la face inférieure.
Elles sont p~~~inervées. Les nervures sont souvent imprimées
à la face supérieure, et saillantes à la 'face inférieure.
L'indument est généralement constitué de poils simples.
Quelques genres sont remarquables par là présence fréquente
de poils étOilés, Uvaria, Pachypodanthiiun, Enantia ; un
seul genre, ~1=!~~~~p~~~~ p~;~t;-d;;-p~il;-~~~iïle\L~peltés. (1.1)
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4 - INFLORESCENCES
Les fleurs sont souvent solita.ires, ou rassemblées en
fa.scicules, cymes ou p~nicules sur les rameaux, mais les cas
de caulif lorie sont fréquents'. Les inf lorescei'lces apparaissent
quelquefois au niveau du sol, COlnme chez E~~=~~P~~~_~~~9}~~~;
U. Va.nderstii, U. solheidii, U. le Testui, Thonnera congolana.
---~--~----_.. ------------ ------------ ----------~~------
Pour le genre ~E~È9EEr~, lianescent, les inflorescences
composées de quelques fleurs sont fixées sur ~, crochet recourbé
aya.nt une forme très particulière et opposé à une feuille.
Hermaphrodites ou rarement unisexuées, les fleurs
d'Annonacées sont du type 3, avec 3 sépales (parfois 2),
plus ou moins soudés, à préfloraison valva.ire ou plus rarement
imbriquées, persista.nts ou caducs.
Les pétales très souvent jaunes ou verts, à préfloraison
également valvaire ou légèrement imbriquée, sont en gén~ral
au nombre de 6, disposés en 2 cercles de 3, mais leur nombre
se réduit pa.rfoir à 4, également sur 2 cercles de 2. Certa.ins
genres ne possèdel1t qu'un cercle de 3 pétales (Enanti~., De1ù."'lettia).
------- ---------
Les étamines, toujours nombreuses, SOl1t ra.ssemblées en
spirale au centre de la fleur autour des carpelles et ne se
composent que d'anthères blanches, serrées les unes contre les
autres et a.pparaissent corenne coupées au somlnet. Elles ont
également servi de base à certaines classifications.
La. présence de staminodes da.ns l'androcée est rare chez
les Annonacées.
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Au centre du mamelon, occupant le coeur de la fleur, se
trotIvent des carpelles, bla.ncs ou colorés, nombreux, plùs
1
i ~ ,
rarement peu nombreux ou reduits a ~~ seul. Ces carpelles
sont en général libres entre eux (avec un ou plusieurs ovules
pQ.r carpelle) ou plus ra.rement, réunis en Wl ovaire à une
seule loge ga.mie de placentas pariétaux (Isolona, Honodora).
Le fruit est très importa.nt dans la sépa.ration des genres.
On distingue deux types principa~x : les syncarpes et les
po lycarpes •
Les syncarpes vrais proviennent de la tra.nsforrLlation de
l'ovaire unique en une masse charnue pluriséminée (~~nodora
--------et Iso lona) •
Les pseudosyncarpes
carpelles dans le fruit
Pachypodanthium).
proviellnent de la soudure des
(Annona, Anonidium ; Le tCGtudoxa,
- Les fruits apoca.rpes sont les plus nombreux ; ils
. . ,peuvent ~tre sessiles ou st~p~tes.
Les formes des méricarpes les plus communes sont
globuleuses, ellipsotdes, oblongues ou cylindriques.
, ~ • #
- Les graines d'Annonacees sont caracter~sees par un
albumen rumL~é, l'embryon est généralement petit. Le nombre
de graines a.insi que leur disposition dans les méricarpes
correspondent en général à ceux des ovules da.ns chaque carpelle.
Le tégument est .. le plus souvent lisse.
Les graines sont généralement dépourvues d' a.rille, sauf
dans les genres Xylopia et Annona.
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5 - DMSION DE LA FAMILLE DES ANNONACEES
La classification des Annonacécs en groupes naturels a
maintes fois été tentée par las bota.nistes les plus éminents
(Baillon, Knig, Englcr et Diels, Bentham et lIooker,
Hutchinson (19), Sincla.ir et R.E. Frics (20) ) à Véchelle
continentale ou mondiale sa.ns que l'on soit parvequ à
1
constituer des groupes' réellement satisfaisants. ~es Annonacées
forment une famille primitive très homogène.
La. famille des Annonacées est ,divisée en deux sous familles :
.. les Annonoi:deae
- les Honoroi:deae
- Clasn1.ficati.on des Annonncées dans la. région
.
Con~o lo-Ga.bonaise
.. Bien qu'il n'existe pas de Flore au Congo, on peut
considérer la. Flore du Gabon (17) comme l'élément le plus
représentatif de la. Florf!) Congola.ise, à quelques exceptions près.
Trois grands massifs forestiers B.U Congo sont communs nvec le
Gabon : le H!lyombe, le Chaillu et la Sa.ngha. La région for0ntière
congolo-gabol'lé1.ise appa.rn1t comme le centre dE:! la famille des
Annonacées en Afrique, tant par le nombre de représentants que
par le pourcentage d'endémique~. On remarque que les genres les
plus împortmlts com.-ne Uve.ria, ~Opol"ia, Artabotr.1s et Xylopia,
sont paléotropicaux Olt-P;;{t;opi~;.~l;::'"La.-pï~Ï;;i-t-des a~trë;""sont
uniquement africa.ins avec leur centre d'origine dans la région
guinéo-congolaise. Quelques-uns sont monospécifiqucs : Pseudar-
------- ..~E-3~~=IE' ~·I.:_~:~~:pl_~_i_u_';\, B.:llonga, Exellia.
------... - ...._---
5û
- §pus-f~mil10 des Ann2uo!deae : Carpelles totalmnent libres
dans la. fleur ct dans le frui.t ou ... enfoncés dans le réceptacle
-
et réu...·'lls dans le fruit en un syncarpe multilocula.ire.
- Tribu_dc~ Uv~rieae pétales en deux cycles, l'un au moins
imbriqué dans le bouton; indument souvent de poils étoilés.
- §.2.us-tr.ibu dos Hiliusinea.e : pétales externes sépaloïdes,
beaucoup plus courts que les pétales internes ; inflorescences
du type rhipidie très allongée ou contractées, ou fleurs
solitaires ou fasciculées.
- Sous-tribu Xyloo:i.nea.c, : pétales internes et externes
subégaux ou les internes plus courts et souvent de forme
différente.
- Sous-tribu An.."1onidoae : carpelles nombreux plus ou
moins :i.m.'l1ergés dans le réceptacle et + soudés dans le fruit
-
en un syncarpe multiloculaire ; l'ovule basa.l.
- Sous-famille ~~nodoroideae : carpelles unis dans la
fleur ej,1 un ovaire uniloculaire à pla.centation pariétale ;
fruits syncarpiques uniloculaires. (11 )
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6 - REPARTITION DES GENRES CONGOLO-GABONAIS PAR
SOUS-FAMILLES ET SOUS-TRIBUS
(On considère comme uFlore du Congo", les échantillons
répprtoriés à l'Herbier ORSTOH de Brazzaville)
SOUS-FAHILLE DES ANNONOIDEAE
'Flore "Flore





- Uvaria 20 7
- Hcxalobus 2 2
- Cleistopholis 3 2
- LetestudoXél 2 2
- Pachypodanthium 3 3
Sous-tribu des MILIUSI~~AE
- Pi.ptostigma 7 2
Sous-tribu des XYLOPINEAE
..
- Artabotrys 10 8
- Xylopia 15 11
- Neostenanthcra 3 1
- Polyalthia 1 1
- Popowia 10 7
- Friesodielsia 3 2
- Enneastcmon 2 1
- H'.a.ra.nthotaxis 2 1
- Exellia 1 1
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- Meiocarpidium 1 1
- Po1yceratocarpus 3
-
- Uvariodendron 2 1
- Hischogyne 1
-
- Uvariastrum 2 2
- Uvariops ls 4 2





- Annona 2 2





Iso 10na 6 6
-11-
INTERETS ET EMPLOIS
DE QUELQUES ANNONACEES CONGOLAISES
Le bois des arbres n'est pa.s exploité pour le commerce,
mais il est utilisé dans certains cas pour la fabrication de
cases, de pagaies, de pirogues. (21) Les principales essences
employées pour ces travaux sont :
- ~leistçpholis....E2~, le Cleis~og!L~~',l '~~
chl~tha, 1: 'Hexal.OO!!à cr;i.$?iflo!:!:!§, ~_Mê~i;dium ~QQE!ll,
1:~L~a criêJ?élta, le....E2chypodanthiUID.-staudtii, le Polyalthia
§~l.ens, le ~J.g:?ia acutiflora, &~thicpica'. ~~tui.,
x. ~tas.J:!, ~Staudtii.
- L'écorce jau..tle cl ';~:r.!..~~tJ:::-_~!:!~::-~:?~]:.~ fournit un excellent
colorant jaune pour la teinture des n~ttes et des tissus.
- Les fruits d'Annona sont comestibles, le plus apprécié
------
étant le corossol (Am~ona muricata).
- ...- .. _--_....... --_ .. -
- Certaines graines servent de condiments telles que les
gra,ines de ~ie~!?9!:?=-~_prE!~E!~~et les gra.ines de ~i"!~l'!!
a.ethiopica.
----------
Diverses espèces d' AnnoJ:'lêl.cées sont. très couramment utilisées
en médecL~e traditionnelle. (22) Quelques exenples :
L' .'\nnona. arenaria. très COn'L"':.1une dans les savo!Ines arborées
-----------------
est utilisée pour soigner les ma.U:~ de vel~tres et les diarrhées,
et est parfois considéréeco~ehémostatique et cicatrisant.
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L'écorce de l'k10nidiun mannii est a~ployée pour soigner
-----~-----------les ~ffections gastro intestinales, les diarrhées dysenteriformes
ct les troubles ovariens.
le jus d'êcx>rœs de ~odora.l!l!:istiœ. utilisé en badigeonnage
sert à soigner les galeux et en collyre lorsqu'une filaire
passe dans les tissus conjonctifs du'globe oculaire.
Les racines de Polyalthia suavcolens sont considérées
------------~--------com.'l1C un e:~cellent aphrodisia.que ct vermifuge, les écorces
du tronc sont données cOIThlle purga.tives.
Le décocté des écorces dc_~~~~~~_~:~~~~~~~est prescrit
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Lieux de prospection botanique et de récolte
du Meiocarpidium lepidotum et du Limaciopsis loangensis
en République du Congo.

- III -
MEIOCARPIDIUM LEPIDOTUM Engl. et Diels
1 - GENERALITES
Le H0iocél.rpidium eot un a.rbuste de sous-bois de la forêt
---- ...-----------dense hurn:tde ou semi-déciduc répa.nduc dans le SUd-CLlJ.llCrOUn,
Cl' GuinGe Espagnole, au Gabon ct a.u Congo. Ce genre €lot
monospécifiquc ct endémique de l.n. for~t d'Afrique Centrale.
En République Populaire du Congo, nous l'avons renCOi'1tre
dans la Sangha, dans la région de N'Gbala, dans une forêt
dense humide de basse altitude HERB~R p.S. : 3337, et dans
le Mayombe maritime au chantier ON.AF de N'Gongo, piste du village
de MOufouma rivière N'Gongo HERBIER P.S. : 3628.
Il Il été const:até dans la. région forestière de la San3ha,
à l'occasion d'une étude écologique, que les peuplements de
~~Î;.~c:.l!:.'::l?i;,,!i;,~ se trouV'1ient sur des sols où la culture du
cacao pouvait être envisa.gée. (23)
2 • DESCRIPTION BOTANIQUE
C'est 1.m arbuste ou petit arbre atteiena.nt 8 m de hauteur
et 20 cm de diamètre. Les ramilles sont couvertes de poils
éca~lleux peltés. Les feuilles ont un pétiole long de la - 12 mm
can~liculé, couvert de poils écailleux. Le limbe papyracé est
dis~olore, oblong, long de 10 - 20 cm, large de 3,5 - 7 cm,
aigu à la base, acuminé au sommet. La face supér.ieure est glabre,
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1
Méiocupidium lepiclotum Engl. et Diels : l, feuilles et fleur x 2/3 ; 2, détail de
la feuille, face inférieure x 6 ; 3, 4, pétales externe et interne x 2 ; S, coupe de la
fleur x 2 ; 6, fleur, tous les pétales enlevés x l,S ; 7, étamine x 3 ; 8, carpelle et
coupe x 3 (Zenker 3027) ; 9, fruit x 2/3 ; 10, coupe du méricarpe x 2/3 ,(Letouzey
M7n .
Figure 2
d'après A. LE THOMAS
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qua.nt à la face inférieure, elle est argentée et couverte
d'écailles fauves. La. nervure média.ne est très proéminente
en-dessous et écailleuse. On compte 12 à 17 paires de nervures
latér,\les. (17)
Les f leurs jaunes sont so lita ires , appositifo liées à
pédicelle large de 2 - 2,5 cm, écaillcw:, muni de 2 bractées
linéa.ires écailleuses •. Le bouton flora,l est largemel'1t ovoïde.
Les sépales au nombre de 3 sont valvaires et beaucoup plus
petits que les pétales. Les pétales au nombre de 6 sont
valvaires, en deux cycles subégaux, les e~:tet:nes étant
légèrement plus grands. Le réceptacle est convexe et gla.bre.
Les éta~ines nombreuses sont sessiles. Les ovules nombreux
sont bisériés.
Les fruits pédice11és sont composés de méricarpes
cylindriques jaunâtres arso~tés, couverts d'écailles fauves
apicu1és au sommet.
Les graines nombreuses biseriées sont oblongues, aplaties
et noyées dans une pulpe juteuse légèrement sucrée.
Le genre Heiocarpidium voisin des Po1yceratocarpus se
-------------. ----------------distingue de celui-ci par la présence de poils écailleux peltés.
3 • UTILISATION LOCALE
Au Gabon, le bois sert à fabriquer des cuillers, des pagaies
et des avirons. (21)
Au Congo, h notre conlnaissance,
quoique bien connu dfls af!ricains de
Bégué (BC:~Yli1) •
~1 ' "1" ,n· est pas ut~ ~se
la SG.n;ha qui Il' appellent
~ M. LetouZ0X signale que les pygmées bibaya au Sud-Cameroun





SUR LES ANNONACEES Q'AFRIQUE CENTRALE
Depuis quelques années les A~~onacécs de l'Afrique
Equa.toriale font l'objet d'études systémntiques. Ces recherches
,
sont dirigées pa.r les ~rofesseurs A. CAVE et H. LEBOEUF en France
et par A. BOUQUET en République Populair.e du CONGO.




et ca~·:1pé~l~U.1.:!.tél. ( 6 )
~-_ .._-------
- le Honodora an?,0 lons is (25) (26)
~~--_.~~----_.._--------
.. lePo,:f1.',Tl)odémthiumconfine (27) (10) (11) et~ W~~ ~ __ ~ ~_
.. l'Ena.::ltia chlora."1t~:la (5)
~---------------~~~-
- l'Enantia pilosa (29)
----- ..._---------
- le Meiocarpiditù"11 lcpidotum (8) (9)
-----------------~-------~
- le Polyalthia sUQveolens (30)
-----------------------~
- l'Uvariopsis solheidii (3) (31),
---------------------~
- Iso lona he:mlobu., pilosa, zenl:::cri
---------------- ------ ~------
(7)
Des études sont en cours sur les genres ~~~~~~~Ez.~, !~~l~~~
et Enantia •
..._----
Les travaux portent surtout sur les alcalordes.
Il est intéressa.."'1t de rema.rquer que dans ces diverses études,
il a été mis en évidence des alcaloides en totalité de nature
isoquinoléi4ue, plus particulièrement aporphinique, avec parfois




ETUDE CHIMIQUE DU MEIOCARPIDIUM LEPIDOTUM
1 - GENERALITES SUR LES ALCALOIDES ISOQUINOLEIQUES
Les k4~onacées et les ~~nispermacées sont classées
dans la série des Thalamiflores et l'ordre des Ranales
ou dialypétales. Cette même position systématique tend
à se confirmer sur le plan chirniot~~inomique, par
l'appartenance des alca.loides isolés à ce jour dans ces
deux familles. Ceux-ci possèdent le noyau isoquinoléine.
Ces alca.loides sont à noyaux benzyl-tétrahydroisoquinoléine,
prorporphine, aporphine, amino-éthyl-phénanthrène,
tétrahydroberbérine, protoberbérine, ou bisbenzyltétra-
hydroisoquinoléine (32) (33).
SC:'"IEHA BIOGENETIQUE DES DZRlVES DE L' ISOQU!NOLElNE
---------------~~~---~---------------~--~~--~-----
La tyrosine est l'élément de départ de la biogènèse
des dérivés de l'isoquinoléine. La conversion de deux
molécules de tyrosine en dopamine et en a.cide dihydroxy-3-4
phénylpyruvique, et la condensation de ces detŒ produits
amènent à la formation du noyau benzyltétrcllydroisoquinoléine,
intermédiaire nécessaire à la biogènèse de tous les



























La cyclisation du noyau be~yl tétrahydroisoquinoléine peut
se faire de deux façons différentes, soit en cyclisant directement
les cycles A et D qui donnent alors le noyau aporphine, soit par
l'intermédiaire d'un l10yau proaporphil1~ par couplage
oxydatif qui amène la formation d'aporphines substituées.
Ces aporphines sont substituées en l, 2, 9~' 10 ou en
1~' 2,' 10, 11. D'autres substitutions peuvent se produire
selon les capacités enzymatiques des plantes qui peuvent
conduire à la formation de divers composés tels que : des
aporphiniums quaternaires, des N-oxyaporphines~ des
o~mél.porph1.nes, et d' autres composés (34 )'.
La formation du noyau tétrahydroprotoberbérine se fait
par la cyclisation du noyau benzyl tétrahydroisoquinoléine
dans lequel entre en jeu un U-He (35) (36)'.
La formation des bisbenzyl-tetrahydroisoquinoléines
se fait par un couplage oxydatif phénolique entre deux
noyaWè benzy1 tétrahydroisoquino léines.
C · 1· . l'· .,.... .es o0117.}7_~soqul.no e1l1CS a:.:TI.2reS pEmv011t <tVOl.r une
structure "tête à tête" ou bien "tête à queue".
§~t~_~~2g!9~_Q~_E9~~~!~2~_E~ê_~!2~~~~r~!~!~~
.!§29!l!!!2~!t~2














Fi ure 4 Type oxyacanthine
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2 - TESTS PHYTOCHIMIQUES PRELIMINAIRES
Les résult&ts des tests pratiqués sur les écorces
de racines et les écorces de tiges sont mentionnés dans
la première partie de ce travail. Ils révèlent la présence
d'alcalordes et de composés terpéniques ou stéroliques~
Ils se sont avérés négatifs en ce qui concerne les
flavonoi:des, les saponosides,' les tanins et les quinones.
La confirmation de la présence d'alcalordes est faite
selon la méthode décrite dans la première partie.
3 - EXTRACTION ET ISOLEMENT DES CONSTITUANTS· NEUTRES ET ALCALOIDIQUES
Les différentes parties de la plante ont été soumises
au même traitement~ c'est-à-dire, un dégraissage au préalable
à l'éther de pétrole suivi d'une extraction chloroformique
e;t milieu alcalin puis d 'une ~ttraction méthanolique si
nécessaire (9).
Tableau des rendements en alcaloIdes après les différentes
extractions et purifications de chaque partie de la plante
en g %~
Ether de Chloroforme Méthanol
pétrole
Ecorces de 0,'14 1,80 0racines
Ecorces de 0;08 0~40 0~J7tiges
Feuilles 0 0 0




L'éther de pétrole extrait en même temps que les terpènes
et autres produits neutres une certaine quantité d'alcalo!des.
Les extraits éthéro-pétroliques des écorces de tiges et de
racines contiennent comme produit majoritaire un terpène,
qui cristallise au cours de la concentration'. Quant aux
extraits éthéro-pétroliques des feuilles et des fruits,
ils ne contiennent aucun produit majoritaire et n'ont pas
fait l'objet d'étude plus poussée.
L'examen par chromatographie sur couche mince des alcalo!des
extraits (voir Fig. 6) par l'éther de pétrole
en milieu neutre et le chloroforme en milieu alcalin à
partir des écorces de tiges et des écorces de racines
•
montre que ces extraits sont qualitativement identiques
et peuvent être réunis'.
Les alcalo!des extraits par le méthanol sont des ammoniums
1
quaternaires et ne'se trouvent que dans les écorces de tiges.
Leur séparation a été tentée mais sans succès et pour cette
raison l'étude n'a pas été poursuivie.
4 - ETUDE D'UN PRODUIT NEUTRE
- Le Polycarpol (8)
A partir de l' extrait éthéro-pétk-o lique d'écorces de
racines,' un produit neutre a été isoilé par cristallisation'.
Assez abondant dans la plante, sa teneur est de l'ordre de
0,5 g pour cent grammes de poudre de plante. On lui donne le
nom de polycarpol, il a été isolé simultanément d'une
Annonacée de COte d'Ivoire, le _P..o}'.Y~}._t,!l..i.!'.:.g}:.i'y_eFJ._~t.
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Le polycarpol cristallise dans le méthanol en fines
aiguilles incolores. F:173 - 1740 c l[a]D~+ 90° dans le
chloroforme c = 1. Le spectre infra-rouge indique la
présence (3400 cm-1) de fonction alcool et une bande·à
820 cm-1 attribuable à la présence de double liaison
éthylénique. L'analyse élémentaire donne la formule brute
C30H4802 au polycarpol, celle-ci est confirmée en
, ( +. )spectrometrie de masse. M = 440 • L'examen du spectre
de RMN indique une structure triterpénique, celui du spectre
de masse montre des fragmentations remarquables à mIe
425 (M-15),422 (~18), 407 (M-15-18), 389 (~15-18-18),
382, 368, 329, 327 (~~113), 313, 311.
La fragmentation à mIe 327 (M-113) et la présence en
RMN d'un multiplet d'un proton oléfinique à 5,10 ppm
et de deux singulets à l,60 et 1,69 pprn attribuables
à deux méthyles vinyliques, indiquent la présence p'une
cha1ne la~r~le iso-octénylique CaHI5 comportant ~ groupe
terminal isopropylidène). Une seule double liaison s'hydrogène
facilement, celle en 24 - 25, sur les trois présentes dans
le polycarpol. Le spectre Ultra-Violet présente des maximums
d'absorption (237, 244, 253 nrn) caractéristiques d'un
système diénique - 7 - 9 (11) dan~ un noyau lanostane;
ce qui écarte l'hypothèse d'un sq"elette eu.phane (37).
Les fragmentations à mIe 422 (M - H20), 407 (M - CH3 - H20)
et 389 (M - CH3 - 2 H20) suggèrent l'existence de deux groupes
hydroxy. La preuve est donnée par l'acétylation (augmentation
de 84 pour la masse du produit dia.cétylé) et par l'oxydation
(diminution de 2 de la masse du produit dicétonique) du polycarpol.
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L'examen du spectre de ~~r du polycarpol permet de
placer en 3 p le premier hydroxyle, en effet, le proton
géminé résonne sous forme d'un triplet à 3,24 ppm, position
caractéristique d'un proton 3 «'axial (38 )'.
Le polycarpol est donc un dérivé hydroxylé de l'agnostérol
(hydroxy 3 P - lanostatriène 7 - 9 (11) - 24). L'étude du
spectre de masse, montre que le deuxième hydroxyle n'est pas
porté par la cha1ne latérale (~~113), mais par le,noyau
tétracyclique'. Le spectre infra-rouge du dérivé dicétonique
apporte quelques précisions sur la place du deuxième hydroxyle.
Deux bandes d'absorption à 1720 et 1740 cm-1 sont notées; la
première est attribuée à une cyclohfl.Jtanone (cétone en 3) et
la deuxième à une cyclopentanone, 'ce qui démontre que la
deuxième fonction alcool se trouve sur le cycle D soit en 15;
soit en 16. Le fort déplacement en m1N, du proton oléfinique
èn 7 vers les champs faibles remarqué chez les dérivés acétylés
et cétoniques; peut être attribué à une influence du deuxième
carbortyle sur ce proton. Solon le modèle de la molécule,
cette influence est possible que si le deuxième hydroxyle
est en 15. Ceci est confirmé par le calcul de la différence
de rotation moléculaire entre le ~érivé dlcétonique et
l'agnostérone (céto - 3 lanostrat~iène 7 - 9 (11) 24),
celle-ci est ~sitive â~,ijD == 327 - 198 == + 129 0 ce qui
est en parfait 'accord avec la place en 15 du deuxième
carbonyle du dérivé dicétonique et donc incompatible avec
l~ position 16 (39) (40)~
La configuration de l'hydroxyle en 15 découle du
calcul de la différence de rotation moléculairè entre le
polycarpol et l'agnostérol â[H]n == 396 - 292 == + 104°;
ce qui est caractéristique d'une configuration 1~.
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Le polycarpol est donc le dihydro - 3 P - 15 «.lanostriène
7 - 9 (11) - 24 ou hydroxy 15 a.gnostérol. L'isolement
de ce nouveau triterpène est intéressant pour plusieurs ra~sons.
21
Polycarpol
Habituellement, les dérivés du lanoatadiène 7 - 9 (11)
sont considérés comme des artefacts résulta.nt de l'autoxy-
dation des dérivés correspondants du lanostène - 8 dont
ils sont difficilement séparables (37') (38) (40). Or
dans notre cas, il n'a pas été possible de mettre en
évidence le composé éne - 8 correspondant au polycarpol.
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Il constitue un nouveau membre du groupe des dérivés
;
hy4roxy - 15 du lanostane qui ne compte jusqu'ici que
;
deux représentants. Ces produits ont été isolés à partir
de champignons : le polycarpol est donc le premier exemple
de dérivé hydroxy 15 du lanostane rencontré chez des
végétaux supérieurs. On pourrait supposer qu'il résulte
d'une contamination fo~ique du végétal étudié~ sa
structure diénique 7 - 9 (11) étant aussi un élément
en faveur de cette hypothèse. Le polycarpol vient d'être
identifié dans deux Annonacées, ~~S~~E22~~E~!~~~~!!~~
Engl et Diels et l-!9l-~~2-_S~!P-P~!}~!~E!-Engl et Diels (9)
Il est intéressant de rechercher si le polycarpol existe chez
d'autres Annonacées, et s'il peut constituer un élément
utilisable en chimiotaxinomie.
5 - ETUDE DES ALCAWIDES
L'isolement des alcalotdes, les techniques de
chromatographie sur colonne d'alumine, et sur couche
mince de' silice ont été utiliéées:.
Cet alcalotde se présente sous l'aspect d'une huile
dans laquelle apparaissent spontanément après plusieurs
semaines quelques cristaux.
F = 600C
Il donne un chlorhydrate qui cristallise dans le
méthanol-éther F =179 - 180oç, un picrate F a 161 - 162° c.
(Methanol-acétone) et un iodométhylate (acétone) F • 256 - 25to,-
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L'analyse élémentaire conduit à la formule brute
C21H2503N = 339,18 qui est confirmée par la spectrométrie
+.de masse (M =339).
Le spectre U.V. (éthanol, max (log ( ) 216 nm (4,48),
260 (4,79), 284 (épaulement) (4,10), 296 (4,08), 308 (4,10)
suggère la nature phénanthrénique du squelette.
L'analyse du spectre de masse permet de noter des
pics remarquables à mie 281 (M - 58), 266, 251, 229, 199,
165, 152 et 58, ce dernier constitue le pic de base. Il est
attribué à la perte d'un group~ent GH2 =N+ (CH3)2 et
indique la présence du groupem~nt azoté sur une cha1ne
dimethy1amino-éthy1e.
L'examen du spectre de RMN (CDC13, ô TMS = 0) autorise
de proposer une structure amino-éthyl phénanthrène ou
"aporphine ouverte". Un singulet (6 H) ii 2, '42 ppm et deux
multiplets sYmétriques (2H chacun) centrés sur 2,65 et 3,28 ppm
sont attribuables à la chaine (GH3) 2 - N - GH2 - GH2 en 1~.
Trois singulets (3 H chacun) à 3,98, 4~02 et 4,07 ppm proviennent
,
de trois rnethoxy aromatiques. Un ensemble de multiplets
complexes (5 H) entre 7,48 et 7,98 ppm et un multiplet (1 H)
centré sur 9,58 ppm correspondent à six protons aromatiques.
Le dernier; à cause de son fort déplacement vers les champs
faibles, perro.et de le placer en C - 5'.
La complexité des couplages des autres protons aromatiques
indique que le cycle C du noyau phénanthrénique n'est pas
substitué " ce qui permet de placer les trois méthoxy en
2, 3 et 4. L'absence de signal vers 7,10 - 7,'20 ppm confirme
que la po~ion 2 est bien substituée.
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D'après ces données spectr4les, nous pouvons proposer
la structure de la méthoxyathérosperminule, pour l'alcalorde A,




Les comparaisons des constantes physiques et des
données spectrales de l'alcaloïde A et de son picrate avec
celles décrites (41) lors de l'isolement de la méthoxya-
thérosperminine confirment leur identité. Il est intéressant
de noter que cet alcaloïde est très abondant dans le
l1e_i~tc_a_r.P_i.5ti.H!llJ et, on peut évaluer la teneur à 1,4 - 1,.5 g
)pour cent grammes de poudre d' ecorces de racines.
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.. ~!~~!2!2~_~: N-oxyméthoxy~thérosperminine
Il est plus polaire et beaucoup moins abondant que
l'alcaloi:de A (0,21 % des alcal!oi:des totaux). Il se
présente sous la forme d'une huile brune qui ne cristallise
pas dans les solvants usuels, mais dont le picrate cristallise
dans le méthanol, F .. 189°" ..
La formule brute de cet nlcaloi:de C21H2504N, indique
la présence d'un oxygène supplémentaire par rapport à
l'alcaloi:de A.
Le spectre ultra-violet (éthanol, mélX nm (log E;' . )
216 (4,40), 260 (4,80), 284 (ep) (4,16), 296 (4~05),
308 (4,16) est presque identique à celui de l'alcaloi:de A.
, +.Le pic moleculaire H = 355 est peu abondant, et OIl note
par contre, deux fragmentations L~portantes à m/e 339 (M - 16)
et 294 (pic de base), cette dernière est attribuée à un fragment
vinylique provenant d'une élimination de la fonction aminée de type
Cope. Ces deux frQgmentations suggèrent une fonction N-Oxyde sur un
squelette diméthylamino-éthyl phénanthrénique (42).
L'examen du spectre de RMN de B (CDC13,5 !MS = 0) présente
une analogie avec celui de l'alcaloi:de A; sauf en ce qui
concerne la chaine dirr.éthylaminoéthyle ., singulet
de 6 H déplacé vers les champs faibles à 3,40 ppm, .. CH2 .. CHi;
singulet élargi de 4 H à 3,63 ppm. On remarque deux singulets,
l'un de 3 H à 3,94 ppm et l'autre de 6 H à 4,01 ppm
correspondant à trois méthoxy, un ensemble complexe de
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Figure 7
Spectre- dE' m<!-~ d,:" III N-o;=ymÉtho}:yathétosp0rminine
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un multiplet de 1 H centré sur 9,45 ppm attribuable a.u
proton aromatique porté par le C - 5. ScIon ces données
spectrales on peut émettre une hypothèse de structure
pour llalcalorde B, celle du dérivé N - oxy de la
méthoxyathérosperminine.
La preuve de cette structure est apportée par l'oxydation
de l'alcalorde A par l'eau oxygénée qui fournit un produit
en tous points identique à l'alcalorde B. L'alcaloIde B
est donc la N - oxy méthoxy athérosperminine. A notre







L'étude chimique du Heioca.rpidium a. permis d'isoler un
------- .._----
nouvea.u triterpène, le polycarpol. Ce produit est le premier
exemple de dér·i~é hydroxy - 15 du lanosta.ne rencontré chez
des végéta~~ supérieurs.
Deux alcaloides ont été identifiés, la méthoxyathérosper-
mini.lle très majoritaire, et un nouvel alcaloi:de, la N-oxy-
athérosperminine. Ces alcaloides sont des "aporphilles ouvertes"
ou phénanthrènes.
Une quinzaine d'a.lca.loIdcG de ce type ont été isolés à
partir d'Annonacées appa.rtenant aux genres Annona (1.1-3), Enantia (5)~
---~-- --~..---~funodora (25), Uva~iopsis (12, 31, 42) et à partir de plantes
-------- ----------
appartenant à des fmnilles voisines ou apparentées : Nonimia.cées,
Laura.~ées, Ranuncula.cées, Aristolochiacées (34)~
Troisième Partie
ETUDE D'UNE MENISPERMACEE :
LE LIMACIOPSIS LOANGENSIS Engler

- 1 -
GENERALITES SUR LES MENISPERMACEES
Les Ménispermacées font partie des An8iospermes Dicotylédones,
Dialypéta.les Thalamif lores et appa.rtiennent à l'ordre des
Dialycarpiques ou des Ra.nales.
P . . '. d M" ,os~t~on systema.t~gue es .en~sperrna:cees
Elles occupent une place intermédiaire entre les familles
polycarpiques à 1l.PPllreil sécréteur, et celles qui en sont
dépourvues. Par la rareté des cellules à essellce da.ns la
famille, par la structure f lora.le 3-mère; les Nénispermacées
se rapprochent du groupe des Polycarpiques sans cellule à
essence~ spécialement des Berbéridacées'.
Elles se différencient éga.lement des Berbéridacées par
leur dioécie et leur localisa.tion tropicale. (44)
1 - MORPHOLOGIE EXTERNE
La. famille des Ménispcrmacées e~t surtout composée de
lia.nes ligneuses ou herbacées d'arbrisseaux dressés ou
sarmenteux, sans vrilles, de la. forêt dense humide ou des
recrues forestiers sur culture. Les tiges principales ou le
tronc est parfois muni de racines adventives, à système
radiculaire souterrain~ robuste et bien développé.
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- Les feuilles, alternes, pétiolées et souvent avec pétiole
tordu à la base, sans stipules; sont simples et généralement
entières; quelquefois lobées ou peltées.
- Les fleurs petites; vertes ou peu colorées cycliques sont
rarement solitaires. Elles sont souvent groupées soit en grandes
inflorescences; soit en glomérules denses. La cauliflorie est
fréquente. Elles sont unisexuées, bâties sur le type, trois,
parfois deux.
Les bractées présentent en un ou plusieurs verticilles de
3 pièces; sont souvent confondues avec les sépales et s'en
distinguent avec difficultés.
Les fleurs m,~nes le plus souvent pédonculées; actinomorphes;
généralement très petites; rarement colorées, ont 3 à 12 sépa.les
ou plus; libres ou légèrement coalescents, imbriqués ou valvaires.
Les sépales du ou des verticilles extérieurs sont plus petits que
les sépales du ou des verticilles intérieurs. Les pétales (1 - 6),
ou absents, libres ou + soudés sont, généralement imbriqués, le
...
plus souvent en 2 verticilles. Les étamines 3 - 6 ou rarement 2,
libres ou soudées, forment un synandre à la surface duquel les
anthères sont disposées en séries longitudinales.
Les inflorescences femelles généralement pl~s petites que
les! inflorescences mllles, avec ou sans sta'T\inodes, à gynécée
1
supere, renferment en leur centre de 3 à 6 carpelles, et plus
libres, contenant chacun en général 2 ovules parfois un seul.
Ces ovules sont suspendus, bitègumentés par carpelle; fixés
sur la suture ventrale.
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Les carpelles fructifiés, ou "méricarpes" provenant d'une
même fleur sont jaunes, orangés ou rouges à maturité drupacés
sessiles ou stipités.
L'enveloppe extérieure ou exocarpe est membraneuse ou
subcoriace, et entoure une pulpe renfennant un noyau plus ou
moins épais et dur, à endocarpe extérieurement rugueux,
tuberculé ou côtelé.
Da.ns ce noyau la graine unique, souvent courbe, en fonne
de fer à cheval ou de "croissant de lune", possède un
albumen unifonne ou ruminé. L'embryon est rarement dressé,
le plus souvent courbe. Les cotylédons sont aplatis, foliacés
ou épais et subcylindriques.
2 - STRUCTURE ANATOMIQUE
Le système libéro-ligneux des Nénispermacées, diffère
des autres Dicotylèdones. Il est toujours fonné de faisceaux
distincts, séparés par de larges ba.ndes parenchYmateuses.
Les faisceaux ont un liber en demi-cercle et un bois compact.
Ces forma.tions a.normales ont été étudiées pa.r H. OBATON
(45) dans le Rhig'iocarya ra.cemif era. Miers. L' originalité des
Ménispennacé~;-;i;i.de- ::1~~; -l~-f~'it-q~~--ï~-s caITl.biums successif~
n'apparaissent pas à l'intérieur du péricycle, mais immédiatahent
à l'extérieur de celui-ci.
L'appareil secréteur étudié par ~uœœU'(46~ se compos8,
suivant les espèces, des laticifères à tanins, des la.ticifères
à caoutchouc ou des cellules secrétrices à essences plus rares.
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3 - DIVISION DE LA FAMILLE DES MENISPERMACEES
.-
- La famille des Henispennes a été établie en 1789 par
A.L. de JUSSIEU dans son "gcnera Planta.rum". Son nom est tiré
du genre ~~~Ï:.S.2-=EIDlL~_~O~-=~ qui ra.ppelle la fonne de la
graine en croissa.nt de lune (j.lt)v'l; lune et OTT Epj.lQ ; graine)
- Appelées successivement Ménispermoidées par VENTENAT
et Nenispcr'loGca par JEAUHE, elles furent baptisées Ménispermacées
par A.P. de CANDOLLE en 1824.
La division des Ménispermacées est établie en 1910 par
DIELS (47) en se basant sur les travaux monogra.phiques de
MIERS en 1871. 8 tribus et soixante trois genres y sont
répertoriés. La majorité de ces taxa parviennent des régions
équa.torialcs et tropicales de l'Ancien et du Nouveau }1onde.
Aujourd'hui, cette famille regroupe 400 espèces et 72 genres.
En Afrique, 25 genres, 103 espèces et 9 taxa L~fraspécifiques
sont décrits par DIELS et maintenus par TROUPIN (48) dans sa
division des Ménispermacées (1962).
4 - CLASSIFICATION DES MENISPERMACEES AFRICAINES
A - Albumen nul (sauf quelques !!!!~~~~~) : carpelles 3 ou
plus nombreux ; endocarpe lisse à pèine sculpté ou rugueux ;
feuilles non peltées.
~ - Endocarpe dressé avec condyle peu apparent ou endocarpe
courbe avec condyle septiforme ; sépales' imbriqués ou valvaires ;
lian~s ou arbrisseaux - Tribu 1 - TRICLISIEAE
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II - Endocarpe dressé avec condyle 1~n6l1iforme ; arbrisseaux.
!ribu 2 - PENI!ù~TI{EA
B - Albumen charnu ou dur COlnme de la con1e ; carpelles
6 ou moins ; endocarpe lisse, sculpté, rugueux, cOtelé, échiné
ou tuberculé ; feuilles peltées ou non peltées :
l - Cotylédons foliacés ; endocarpe dressé, le plus souvent
sculpté ; condyle rara~ent peu apparent ; albumen ruminé à la
face ventrale ; feuilles souvent me~brQneuses, entières ou lobées
ou p~tisèquées. Tribu 3 - TINOSPOREAE
II - Cotylédons non foliacés, subcharnus :
a) Albl~en ~~iné à la face ventrale : endocarpe plus ou
moins rugueux condyle subseptiforme ; feuilles non peltées.
(!!!;~~oE~)
b) Albumen à peL~e ruminé ; endocarpe + cÔtelé ou épineux •
- )
condyle généralement très développé, obovale ou orbiculaire,
pénétrant profondément. Feuilles souvent peltées (ê~~Eg~~~,
Cissampelos) ou non (LimaciQPsis). Tribu 4 - COCCULEAE
--------- ---- ---
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1 .. Nigeria, Camerotm, R.C.A., Congo,
Zaïre, Angola.
12 .. 4 en Afrique de l'Ouest, 3 en Afrique
de l'Est, 2 au Célmeroun, 3 en AfriqLle
Centrale
22 .. 6 en Jlirique de l'Ouest dont 1 comlmn
à la région Guinéo-Congola.ise, 13 en
Afrique Centrale, 3 en Afrique de l'Est
10 - Af. + Had~ (2)
6 - 3 Had.
3 - 1 en Afrique de l'Ouest, 2 en Afrique
Equjatoriale
1 - Ang~la, Congo, Zaïre
1 - CÔte d'Ivoire, Gh~na, Dahomey, Nigeria
2 - Genres africains de la région
Guiné~-Congolaise
3 .. 1 au Za.ïre; et en Angola et 2 communs
à la forêt guinéo-congolaise
1 - Nigeria, Cameroun, R.C.A.; Gabon, Zaïre
















2 - 1 en Afrique Occidentale, 1 en
Afrique Centrale
2 - 1 en Afrique Centrale, 1 en
COte d'Ivoire
1 - Cameroun, Gabon
4 - Genres africains de la. région
Guinéo-Congolaise
1 - Angola
9 - dont 2 à tfudagascar
1 - Afrj~ue Centrale
1 - Cameroun
1 - Afrique Centrale
3 - 2 en régions désertiques et arides
et 1 en Afrique Australe
5 - 4 espèces comüunes avec l'Afrique
de l'Ouest, de l'Est et Australe
et 1 au Zaire
13 - 2 en Afrique !~strale, 1 en Ethiopie,
4 en Afrique de PEst, 3 en Afrique
Equatoriale et 3 genre~ communs
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ETUDE DU LlMACIOPSIS LOANGENSIS
1 - GENERALITES
Le ~~~~~~p_~~~_!~~~~~~~~~ __~~~!. est une liane de sous-bois
de la forOt dense htunide de basse a.ltitude, poussa.nt aussi
bien dQns les formations primitives ou remaniées que dans les
1lots forestiers, les galeries forestières proches de la. forêt.
C'est une espèce typique d' Afr~que Centra.le, sa présence
est signalée au Gabon, en R.C.A. et au Zaire. En République
du Congo, nous l'avons rencontré a.F chutes de la Bouenza
(BOUQUET: 1731), da.ns les forêts primitives de Bansou
(P. SITA : 202) et du tvr.ayombe (F. SITA : 3146), ainsi que dans
la galerie forestière de la Djoumouna, près de Brazzaville
(P. SITA : 1535).
Le Limaciopsis loangensis l1.ppa.rtient à la. Tribu des Cocculeae,
ou elle voisine avec les genres ~~c:.~~!~~, §~~2.l.!.~l!.i..a~, 2~~~~!E-p'p_l.?_f!.
Le genre ~~~~~qp~i~ est un genre monospécifique, très voisin
du gel'lre Asiatique Pachygone HIERS qui s'en distingue par
----- -- -9S'_-
l'endocarpe plus courbe et la gra.ine albuminée.
2 - DESCRIPTION
C'est une liane à tiges att,ignant 8. cm de diamètre partant
d'un gros tubercule aplati de 50 - 60 cm de ~. Les rameaux
volubiles sont plus ou moins pubescents à l'état jeune. Les
feuilles, à pétiolde épais et géniculé au sowmct, ont un limbe
elliptique ou ovale elliptique, arrondi à légèrement cunéé
à la base; obtus très brièvement mucronulé au sommet~ de
10 - 19 cm de long et de 3 - 10 cm de large, coriace, glabre
sur les deux faces~ à nervures proéminentes. Les nervures
secondaires au nombre de 3 - 5 paires sont ascendantes.
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- Les inflorescences ml1les sont des panicules solitaires
ou fasciculées de 2 à 12 am, à axe tomenteux portant de nombreux
petits racèmes. Les bractées à la base des ramifica.tiol"lS de
l'inflorescence et à la base des pédoncules floraux sont de
formes linéaires et mesurent environ 1mm de long. Les
pédoncules de 3 - 5 mm de long sont tomentelleux. Les bractéoles
au nombre de 2 - 3, de 2 - 4 mm de long sont tomenteuses fauve.
Les fleurs 0 ont 3 sépales extérieurs linéaires-oblongs ou
oblongs, de 2 - 2,5rnm de long et de 0,8 à 1,2 mm de large.
Les pétales a.u nombre de 6, de 1 - 1,2 mm de long, sont pubescents
et subcharnus. Les étamines sont toutes semblables,à filets
glabres de 1 - 1,5 mm de long et à anthères de 0,5 mm de large.
Les inflorescences f~~Ellles sont des racèmes, à axe poilu
ou pubescent. Les pédoncules de 4 - 5 mm de long sont tomentelleux
et munis de 2 - 3 bra.ctéoles. Les ovaires sont soyeux, de
couleur brun noir surmontés de styles divergents, glabres et
vert pAle.
Les fruits sont des drJpes à exocarpe lisse, orange et
légèrement luisant. (49) (50) (51)
3 - UTILISATION LOCALE
Le décocté des feuilles ou des tiges est prescrit en
boisson pour traiter les maux de ventre, à raison de
3 verres par jour (BOUQUET). A n?tre connaissance, aucun
nom vernaculaire n'est donné au t~~~~~~~~~-~~~~!~~~~. (22)
Figure 8 - Limaciopsis loangensis Engl.









Umaciopsis loangensis Engl. - A, Rameau florifère d(x 1/2) ; B, Rameau florifère 9 (x 1/2);
C, Fleur d, bractéole (x 10) ; D, Fleur d,sépale extérieur (x 10) ; E, Fleur d,sépale intérieur
(x 10) ; F, Fleur d, pétales et étamines (x 25) ; G, Fleur d, étamine (x 25) ; H, Fleur 9, pétales
et carpelles (x 25) ; l, Fleur 9, carpelles (x 25) ; J, Fruit,endocarpe (x 1) ;K, Fruit, coupe
transversale dans l'endocarpe (x 1). -A, C-G, d'après LOUIS 10581 ; B, H-I, d'après GERMAIN
5359 ; J·K, d'après LOUIS 7750.
Figure 10




SUR LES MENISPERMACEES AFRICAINES
Les Hénispennacées a.fricaines ont été l'objet de peu
d'études, contrairement aux Hénispermacées d'Extr~rne-Orient
et d'Amérique du Sud qui ont été étudiées systématiquement.
Nous pouvons citer tout de même :
- M. DEBRAY et coll. pour l'~P~~~~_~2~!!2!!~et
11~P!g~E~_~ê~~~2~!!(52)
- J. BOISSIER et coll. sur le Triclisia pa.tens (53)
- ...._------------
- A.N. TACKIE et coll. sur le §E~r~~~!~_~~~!êg~! (54)
- S.M. KUPCHAN et coll. sur le §~~p!}~.!:!~_~~l~~!~!~ê (55)
- L. BEAUQUES}m et coll. sur les genres Tinospora et Cocculus (55)
--------- --------
- N.C. GUPTA et coll. sur le 92SS~!~~_E~~~~!~2 (57)
- A. BOUQUET et coll. sur l'~P~~E~_Y!!!~~~ (53)
- A. KRONLill{D sur le !!1s1!~!~_2!sEY~ph~!!~et le
Triclisia patens (59)
- M~A.-·FËRPjtIRA~t coll. (60)~ S.M. KUPCHAN et coll. (Gl)~
R.M. SRIVASTAVA et coll. (62), S. BHATTACHARJII et coll.! (63),
B. MUIŒRJII et coll. (6~~), RAYNES et coll. sur le
gJ§§§}!!lP~1-Q§_r:~!9!!~ (65)
- K.V. RAO et coll. sur le Cocculus hirsutus (66)
~-~--------------
- 1-t. p. CAVA et coll. sur le :l~·E~~!'!:!~~_P~J:!r.~E~~(67)
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- J.H.T. GIL3S:1T ct coll. sur le Snhenoccntru:-n pollval1u!TI (68)
~~------~---------~-~--
- E. SCHLITTLER et coll. sur t\nisoc'\·clùa ,:rnndi::1icri (69)-~---~~--~--~------~----IN. GASSITA et co 11. sur 10 §Z~~~!:::!~_~~~'~E.!~2-ct sur le
JatcorhizEl m-'1c:':anthn. (70)
--------------------
- D. mrùHA-B.:'\DU ct coll. sur le Tili,,~corn din~~l~boi (71) (72)
----------~--------
- A.T. TACKIE ct coll. sur le Tilincora funifcra (73) (74)
(75) (76)
On remarque que les a.lca.loidcs isolés à partir des Herlispcrffiacées
1 0 , d d' 0 , dl'· 0 1'0 ( h·sont en tota ~tc os er~ves c ~soqu~no e~ne aporp.~nes,
protobcrbérines, benzylisoquinoléines, bisb0nzylisoqui~01éines,
,.. 0 , 1 • '\ 1 o.' dmorp;'l~nos, , protostep11an~ne$1 et que ..a. ma.Jor~te e
ces ll!c"l.1oides sont des bisbcn.zylinoquinoléines.
- IV -
ETUDE CHIMIQUE
1 - TESTS PHYTOCHIMIQUES PRELIMINAIRES
Los tests phytochL~iqu0s prélL~inaires effectués sur le
terrain, indiquent la présence d' a.lcaloidcs en quantité
abonda.l1te (++++) dans les r~lcines, un peu moins dans les
tiges (+++), et des traces (+) dans les feuilles et les
-
·"fruits.
Les autres tests (flevonoidcs~ saponosides, tanins,
, h" 'cl ' , i) , 'l' , 'fqu~onos, etcros~ cs cyano3cnet qucs sc sont reve es ncgat~ s.
La présence d'alcaloides est cOl1fir.mée el1 l.abo:::-atoire par W1e
m::trnctiol1 o3:ganiquc en milieu alcalin.
2 - EXTRACTION ET ISOLEMENT DES CONSTITUANTS ALCALOIDIQUES
L'étude a porté sur plusieurs lots de plantcn récoltées
• d' , ~ l' ' '". d' d'~ ~vcrses epoquos GC ~ am1CC C~ a ~vcrs en ro~ts.
Il CG'C i.iupo:-tal1t de not~)r que la. totê~lité des 03:gan·8s de
la plante (racines, tiges) est utilisée pour l:cxtraction.
Deux schéUk~s ù'extraction (A et B) ont été su5.~is.
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La poudre de pl~tnte est 11lctl.linisée par l' ';):TI.:-:1olîiaque
au. 1/2, pU~.G m:t:::aite p.:l.:::' l'ét~1er de pétrole dm.1S W1 appareild.1t.. td~
So:~h10t. Au cours de cette première o!?ér~tio:l, l' [l.lcaloidc
Dnjorittli,:,c cat c~~trait préférentic110mont et cristalU.se
spontanément déll1G le So~d1let. Après sécha.;e du r.'mrc, celui-ci
est c=:trait su~cessivement par l'éth0r et pnr le dl1oroforme.
T_ 1 ~ • 1 ' .UJrsqu apres ces e~~tract~ons e marc a encore une react~on
positive élU ré~ctif de r-t:1.yer, une extr.:lctiOl'l méthanolique est
effectuée.
SchénC'. cl.' m{t:ra.ctio!l B
L'l poudre de plante dégra.issée à l'éther do pétrole dans
~~t~ ,
un appareil ~oxhlet, est alcalinisee par l'am~oniaquc au 1/2,
et e'~traite pa.r le chloroforme. Des bases quaternaires existent
dans certains lots et nécessitent une extraction méth&10lique.
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lieu de réco ltl'J
~o Partie de Li'9u de Dntl-) de Sch.éma. Rendement en Rendement estimé
1
1.:1 plante récolte récolte d 'e:-:trn.ctiol1 alceloidc5 alca.loide majo-
totaill: r.! /~itairc en g d'AT
1
en g/~
de plcnte 100 3 de plnnte
o • Pont du 1.10.74 A 1,81 % 1.2 %Jo J."aC:Lnes
N:i..:"ri
-





2b Ti0es Il 1. 1.75 A 0,7 % 0,3 %
t>c Feuilles
"
1. 1.75 B 0, ot~ "1 0,02 %/0
~d Fru.its Il 1. 1.75 B 0,13 % ---
°
i-e 1::":ici!1e5 " 1. 1.75 B 1,96 1~ l,56 %









Feuilles Il 1. 3.77 B 0,03 1D






La teneur en alcaloïdes totaux dans les ra.cines va.rie de
1,65 /0 à 2,35 % avec des proportionG d'alcaloide majoritaire
pouvant atteindre 90 % d0s alcaloides totllUX dans les racines.
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Duns les ti,g0s lEl. teneur en alcaloïdes totaux varie entre
0,56 ct 0,7 /'0 avec uno proportion de 45 % d' él.lcaloïdcs majori.taires
da.ns les alcaloïdeG totaux.
De meilleurs rendements sont enrigistr.és avec le schéma
d'extraction il, sa.ns que ce soit significatif.
L'examen en C-C-l·r des alcaloïdes totaux emtraits des
d:r.tférents organes de la plante et des différents lots montre
dans les racines, la présence d'un alca.loide très majoritaire
et d'uno dizaine d' alcll.lordes mineurs plus pola.ires.
- da.ns leG tiges, une dizaine d' alcalordeR avec un alcaloïde
majoritaire da.lls des proportions moindres que dans les
racines.
- dans les feuilles, un alcaloïde majoritaire et un alcaloide
minoritaire coloré en jaune.
- dans les fruits, un alcéllorde majoritaire (très fluorescent
al.à: U-V) et un minoritaire coloré en jaune.
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Tablem.1 des sépar~t:tol1s des nlca,loides suivant la. partie
go la plante ct le lot do ryln~tcs






















Les a.lca.loî:des ont été isolés par chromatograp~,lie sur C010l'l..."l0
d 'aluinine, ou sur colom10 de Sophadc~' afin de séparer les
alcaloides db1~res des alca.loides m0110mères ou ptlr chromatographie
1 41 ' • d '1 4 f' •sur COUCx10 nunce preparél.t~vc qua.n cette met 10o.e s averél~t
nécessaire. Pour les derniers lots de plantes (N°3; l,.; 5 ct 6)
1 11 '''d· "'.' '1- ,.es a co. 01. cs m:!..neurs ont ete separes par c_lromatograp~ll.e sur
colonne de silice H pour couche mince S.;.l11S pl~.tre.
Une vin.?;taine d f éllcllloïdes ont pu être isolés, ma.ia certa.ins
en qua.ntité faible qui n'en a. pas permis une étude approfondie.
Les alca.loides iso lés sont désignés de A à Q et sont




- alcaloides sans hypothèse de structure.
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3 - ETUDE DES ALCAWIDES
a) Bisbenzyl-Tétrahydroisoquinoléine
- Alcaloide A . , d.l ol.Sotetrél.n Lf~ne
L'alcaloide A est majoritaire da.ns le b~":!!'~~Ï:..O"p_s_i.§_J..Q~flgS:;1.ËJ_~
on le trouve dans ~~e proportion de 80 à 90 %d0S alcaloïdes
tota.ll."'{ (A - T) da.ns les racines, 40 à 50 ip des A - T da.ns les
tiges, à l'éta.t da traces da.ns les feuilles et absent da.ns les
fruits. Il cristallise dans l'éther do pétro le au cours de
l'extraction par l'éther de pétrole en milieu alcalin. Il re-
crista.llise dans l'a.cétone, F = 18l~o C [0] D = + 1440
(chloroforme c = 1).
Son spectre ultra-violet présente un ma.xj~l11u.TTI à 283 nm.
L'analyse du spectre de masse, M+"622 indique une structure
de type bisbenzyl-tétrahydroisoquinoléine à deux ponts éther,
le spectre présente en outre des coupures caractéristiques à mIe
198 (pic de base) 396 et 395, par perte des cycles benzyliques






La présence d'une coupure à mIe 485 (H .. 137) indique une
structure de type berbamine pour la ba.se A (77). La fra.gmenta.tion
se fait différemment s'il s'agit de bisbenzylisoquinoléine du
type berbami...·'le (~) ou du type obcya.canthine (.è.). Pour le type
berbamine le spoctre de masse ~ésente W'le coupure à M .. 137
due à la perte d'un groupe bendYlique plus un atome d'hydrogène
et u..." métho'o/le; tandis que pour le type o~::ya.ca.nthiJ.'l.e la coupure
se fait à M .. 107 due à la perte d'un groupe benzylique plus
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Figure..J-5·
Spectre dE'! P-HN dl':! l' isotét!:'andri1l0
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LI examen du spectre de RI·m révèle la présence de deux
groupements N - méthyles (aingulets de trois protons à 2,25 et
2,57 ppm), de quatre groupements méthoxyles (sinsulets de trois
protons à 3,15 - 3,60 - 3,75 et 3,90 ppm) et dans la zone des
protons a.romatiques appa.ra1t UJ.'"'l ensemble de signaux L1'ltégrant








Toutes ces dOfu'"'lées physiques et spectrales pe~ettent d'iden-
tifier 11 él.1cn-lo.i:de A i>. l' isotétrandrine. LI isotétra.ndrin9 a déjà
't" "~ d lo' •• , ~. he e m~se en eV~\".I,ence ':l.ns une ",';onm!.élcee, ./1.tL1erosnerma. mosc., ntum,__________ ~ M
(80) da.ns des ~sE!?i~i_~~~~S~1.~9E~9:;!~ (Cl) (B2) (83) t~.2~J::l.t-~ (84)
(85), da.ns une Rnnunculncéo T~:..,:.l~_ctrt.1..:a f00tldu:'Q (86) ct dans_____ M ~ ~ ••
plusieur3 Hénisp0r!!!.é!cécn, tel1E\s que le Tric J.isin pntens (87),"
~---------~-----Stephn-:nü, cep!1é!rantb.é~ (85), P~,7cn:.l:r.rhcr..:l. !7wnil1en.s:ts (89),
-~-~-~------~-------- ~~----~-------------.,-~CycleR bm:."ba.tél (90), Tiliélcora funifoJ:'él (91).
-~-~----~-~--- ~-~---------------
Des essais pha.rmacologiqu\;"'Js ont été effectués sur le
chlorhydra.tc cl' isotétrandrinc, c,~s essais révèlent une faible




L'alcàloide B a été isolé à pa.rtir des racines dans les
lots l, 2a et 2e, sa teneur est de l'ordre de 3 % des alcaloïdes
totau."C. Il est é lué par le mé lanee éther-méthano 1 99 - l,
cristallise d~ns l'acétone, F = 212 0 C [a]n':+ 153 0
(méthanol c = 1).
+.L'a.nalyse du spectre de masse, M = 608, montre que la
structure de l'alcaloide B est de type bisbcnzyl-tétr~~ydroi­
soquinoléine à deu::~ ponts éther, pa.r la fragmentation à mIe
381 et 191 (pic de base). La coupure à m/e 471 (H r 137) indique
une structure de type berbamine pour la base B (77) (78).
i
Le spectre U. V présente un l:'!.md.mum à 283 nm, la
présence d'un groupement hydro~~/lc phénolique est suggéré par
un déplacement bnthochrcr.10 en milieu alcalin Or~.œ-I). Lcspectrc
I.R confirme la présence cl 'hydroxyle par une bé.l.nde d' él.bsor.ption
à 3350 cm- 1 •
L'examen du spectre de RHN indique la présence de deux
N-méthyles (deux singulets de tro~s protons à 2,31 et 2~50 ppm)
et de trois groupements méthoxyleq (un singulet de trois protons
à 3,78 ppm et un singulet de six ~rotons à 3,90 ppm).
L~ présence du signal à 3,90 ppm pour Wl rnéthoxy est en
faveur d'une substitution sur le carbone 12 (9~. A ce stade
on peut supposer que ltalc~loide B correspond à une O-déméthyl
iso"i:étrandrine ou son iso::2n:-c. ~. O-:::<éthylc:.tion de :3 par le
diazomét:~1.nnc monant:. à. l' i~otét:rc.l1drinc; :!.c1cntifiée par les
consta~tes physiques ct los donnÉes spectrales, confirme les
st:.b~titutions ct prouve la configuration R-S.
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L'emplacement de l'hydro,~le phénolique se déduit de l'ex~men
du spectre de R11N. En effet l'absence de signal entre 3~OO ct
3,20 PplU signifie que la. position 7 n'est pas substituée pa.r
un méthoxyle. Ce signal appara1t sur le spectre de R}U~ du
dérivé O-!vl'~thylé de B, c'est-à-dirE.: l' isotétrandrine.
La oa.sc B est donc une bisbenzyl-tétrahydro:lsoquinoléine
du type bcrbamine trL~étho~/lée en 6, 6' et 12 et hydroxylée
en 7 et ayant une configuration R - S.
Thalrugosine
Cette structure correspond à celle de la thalrugosine (9~.
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La thalrueosin~ ~l été mise ~1'1 évidence d~ns u.....,e P\.C1.nunculélcé~;
'lha.lictrurrl ru80sum (9!~), et dans w''1C Hénlspcrmacée, Tiliél.cora.
----~~--~--------- ~------~~funifera (91) •
...... __ ....
Des essais !Jha:r::macolo8iques effectués sur la Th.:1.lrugosine
isolée à partir de Thrl.lictrurn ru[;O!3Uffi) ont montré une activité
d ~----~--~~~------~in vitro vis à visv1:ycqbncteriu1n Slnc~:natis-~ (94)__ ~ a _
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c'V'c léanineJ
L'a.lcaloïde C a été i.solé à partir des rncincs par
chro:TI.atosr.~phios sur couche mince préparél.tives sur un lot de
pl,mtes réco ltées entre Loubomo et les Banc1a.s, sa. teneur est
de l'ordre de 0,1 % des alcaloides tOtélUX. Il cristallise dans
l'acétone F = 272 - 273 0 C.
I.e spectre ultra.-violflt présente deux nmd.,'Tlurns cl 'absorption
à 229 et 280 ~~. Le spectre R~~l est assez typique d'une
bisbel1zyltétra-b..ydroisoquL't'loléine de type "tête à queue" par la.
présonce de deux N - méthyles (singulets de 6 pl.""Otons à 2,52 ppm),
de quatre groupements méthoxyles (un singulet de six protons à
3,82 ppm ct un singulet de six protons à 3,41 ppm) ct de deux
SYSt2!ilCS complexes l'un centré sur 6,Ol:. ppm et l' autr.e sur
6,80 ppm de quatre protons chllcun. La dcutériation ne modifie
pa.s le s penctre •
Toutes ces données spectrales et physiques font envisager
pour l'alcaloide la structure de la cycléaninc. Cette hypothèse
est vérifiée avec un échantillon authentique de cycléanine, en
C-C-M par un point de fusion mélangé (F = 272 0 C) et par comparaison





La. cycléanine a déjà été identifiée dans les Hénispcrmacées
dans f:r!n~!:~:!l_S2~i-g2!J:.~J)(33), ~r'!D2t~!l_~~'mJ~D2~!! (33) t
C· l . «('~'\ c... • • 1 b (c .... · S·'_~!H~~Bl?9;.2§_l?~F.~1·r~· "'_>.', ~:~l?lJ~·!,1~~·_'L~L!'~ ~J), et ..E2J?g.~n!~
S~pg~!'~'D~h~ ( 97).
La cycléanine a été identifiée récemment dans une
Annonacée, 1§Q1QD~Lh~~~1-2Q~ (98).
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Il a été isolé à partir des rocin(Js~ dans un lot de plantes
récoltées 'e11 1975 entre Louùomo et les Ba.."'ldas, par chromatographies
sur couche mL~ce préparatives) sa teneur est de l'ordre de 0,2 %
des a.lcaloïdes totalL"<. Il n' a pas été possible de le cristalliser
après divers essais dans les solvants u::mels .[0] D = + 26° dans
le c~loroforme c = 1.
+.
Le spectre de masse,}f 608, présente des pics remarquables
à mie 381 ct 191 (pic de base) indique pour l'alcalo!de D une
structure de type bisbcnzyl-tétrahydroisoquinoléine à deux
ponts éther.
Le spectre U-V présente un maximum à 280 l'Un et ne subit aucun
déplacem<:mt en milicIl alcalin.
L'examen du spectre de RHN révèle la. présence de un N-méthyle
(un sL~gulet de trois protons à 2;30 ppm) et de quatre groupements
méthoxyles (qUc1.tre singulets de trois protons à 3)21 - 3,63 -
3,77 et 3,92 ppm), indi.que que l'alcaloideD est une nor-bisbenzy,l
- "isoquino lé ine •.
L'examen du spectre de masse confirme cette hypothèse par une
fragmentation à mie 431 (H - 177) dûe à la. perte de 1 'unité t~tra­
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Un pic à mIe 471 (M-137) indique que la structure de
l'alcaloide D est de type berbamine.
D'après cet- données spectrales l'alcaloide D pourrait être
t ~ •la No r-1'-isot tr~!.ndr~ncr.
cette hypothèse est vérifiœ en N-néthylant l'alcaloïde D par le
fonrol-boràlydrure, en effet il apparatt un signal de 3 prot:als â
2,60 ppm attribuables â un N-M;! en 2' .(92) dans le spectre de Rm
du dérivé d:>tenu. le spectre de Rm et le pouvoir rotatoire cx:moor- -
dent avec ceux de l' isotêtrandrine. ra oœparaisan avec un -échantil-
lon authentique d' isotétrandrine du dérivé N-néthylé, sur C-c-M avec
ténDin interne, et par superpositicm des spectres I-R, tonfirIre
notre hypothèse de structure.
L'alcaloide D est donc la _Nor-2~-_isotétrandrine>.
Cet i alcaloide est nouveau; à notre cOI'l.l1aissancc il n'a
jamais été isolé.
C'est le deuxième exemple de nor-bisbenzylisoquinoléine
de type berbamine à quatre méthoxyles en 6~ 6', 7 ct 12~ le





L'alcaloide E a été isolé à partir des racines sur un
lot de plantes récoltées en décembre 1976 dans la région de .
Brazzaville. Il a été élué pa.r le mélange chloroforme-méthanol
98 - 2 sur une colonne de silice H pour couche mince sans plâtre~
Sa teneur est de 0t07 % des alcaloides totaux. T~us les essais
de cristallisation dans les solva.nts usuels ont abouti à un
échec [0] i!+ 273 0 (Méthanol c = 1).
+. , ..L'exa~en du spectre de ~sse M 608 revele que l'alcaloide E
1
est une bisbenzyl-tétrahydro~soquinoléineè. dew: ponts éther
pa.r la présence de pics rema.hua.blcs à mie 191 (pic de base) et
381~ et un pic à mie 501 qui correspond à M-107. Cette fragmentation
est ca.ractéristique du type oxyacanthine (78).
~ spectre ultra-violet présente un maximum à 285 nm~ et
subit'un déplacement bathochrome en milieu alcalin, qui indique
la présence d'hydroxyle phénolique.
Le spectre I-R confirme cette hypothèse par la présence dl'hne
ba.nde d'absorption à 3500cm-1 due à la. vibra.tion de groupemen/t
hydroxyle.
Le spectre de mm indique la présence de deux N-méthyles
(singulets de trois protons à 2,55 et 2,59 ppm)~ de trois
groupements méthm>.7les (singulets de trois protons à 3~'63 - 3~ 78
et 3~91 ppm).
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Le spectre de RNN rév8le la présence d'un signal de
trois protO:lS à 3,90 pprn corresponda.nt à un groupe~el't méthoxyle
porté pa.r le ca.rbOlle 12' (92), et par ll~.bsence de signal
correspondant à un méthoJ~:ylc à 3~·oo- 3~ 20 ppm, ce qui indique
la présence d'un groupement hydroxyle en 7. La confirmation de
cette hypothèse est apportée par l'apparition d'un signa.l
corrcspond~.nt à un méthoh"Yle à 3~;20 ppm dans le spectre de ~
du produit -O-méthylé.
La O-méthylation de llalcaloïde E par le diazométhane
co~duit à la formation d'un produit ayant les mômes don."lées
ph~siques et spc;!ctrales que l'O-méthylm...;ra.canthine (92 ).
L'a,lcaloi:de E peut donc être identifié à une bisbenzyl-tétrahydroiso_
quinoléine de type o~7acanthine tr~éthoxylée en 6~6'; 12 et'
hydrOJ~lée en 7 ayant la même cOl'lfiguration que l'oxyacanthine
(R-S). Cette structure correspond à celle de la thalrugosmnine'.
Cet alcaloide a déjà été identifié dans une RanUl'culacée~
Thalictrum rugosum Ait (100)~~------~----~----~---
Il est intéressant de constater que la thalrugosine
(alpaloïdc B da.ns le b!-~~~!~E~!~_.!-~~~=~~!~)a éga.lement été
iso~ée dans ~~J!~~~~_~8~~~_~!E(94), et que ces deux




- Alca.lo ide F : bcrbamine
Il a été iso lé à pa.rtir des racines dans un lot de plantes
récoltées en octobre 1974 à Pont du Niari, et dans un lot de
pla.ntes récoltées en décembre 1976 da.ns la région de Brazzaville.
Il est élué par le mélange chloroforme - méthanol 90 - 10 sur
une colonne de silice 11 pour couche mil1ce SDns plâtre. Sa teneur
est de l'ordre de 0,1 % des alctlloides totaux. Il crista.llise
dans le méthnnol F :: 160 - 165°C(déc.) [a] D = + 122 0
(chloroforme c = 1).
+.
Le spectre de masse M 608 indique une structure de type
bisbenzyl-tétrahydroisoquinoléine à deux ponts éther, avec des
pics rema.rquebles à rn/e 198 (pic de basc)~ 381 et 395, et un
pic à mie 471 qui correspond à la fragmentation H - 137 de
type berbamine (77).
Le spectre U-V de l'alcaloide F' présente un maximum à
283 nm et subit un déplacement ba.thochrome en milieu alcalin'~
L'examen du spectre de RtU{ indique la présence deux N-méthyles
(singulets de trois protons ~2,25 et 2,61 ppm), trois groupements
méthoxyles (singulet de trois protons à 3,12 - 3,58 et 3~75 ppm).
Berbamine
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L'absence de signal correspondant à un méthoÀ~le à 3,90 ppm
et la présence d'un signal de trois protons attribuable! à un
méthoxyle à 3,12 ppm da.ns le spectre de mm de l'alcaloIde F,
semble indiquer que la fonction phénolique est p~rtée par le
ca.rbone 12. Cette hypothèse est confirmée par l'apparition d'un
signal de trois protons correspondant à un méthoxyle à 3~ 91 ppm
dans le dérivé O-méthylé de la base F.
La O-méthylation de la base F par le diazométhane aboutit
à la formation d'un produit ayant les m~mes caractéristiques
spectrales et physiques que l' isotétra.ndrine;La.. confirmation
est apportée par comparaison du produit O-methylé de l'alcaloide F.
avec un échantillon authentique d' isotétrltl1drine'.
La base F est donc une bisbenzyl~tétrahydroisoquinoléine
triméthoxylée en 6,7', 6' et hyd~oÀ~lée en 12 de type berbamin~,
c'est-à-dire la berbamine.
La berbamine a déjà été identifiée da.ns plusieurs ltfénispermacées,
telles que §E~~~~n!~_S~Eh~~~n~h~(101)~' dans une drogue.
Thaïlandaise à base de Ménisperma.cées, !2JSn!œ,:~~~t~2 (102)
et également dans deux Ranunculacées, r~~!!sE~_fClgE!<.!\E!!(. 86)
et Thalictrum pedunculatum (103).
~------------~---------
- Alca10ide p : n-oxy- 2 ' - .i30té tr8ndril10
Il a été isolé à partir des racines sur le lot de plantes n03,
il représente 0,2 %des A-T. Il est élué par le mélange chloroforme
méthanol 85 - 15. Il cristallise da.ns le méthanol F = 191 - 192° C
[a] Jr+ 94° (c = 0,32 dans chloroforme).
Le spectre de masse M+·= 638~ indique une structure de type
bisbenzyl-tétrahydroisoquinoléine à deux ponts éther, par des
fra.gmentations à mie 198 (pic de base) .395. Une coupure :i.mporta1').te
à ~16 suggère la présence d'une fonction N-oxyde.
La présence d'une fra.gmentation à mie 485 (H-16-137) indique
unT structure de type berbamine pour l'alcaloidJ G. L'examen du
spectre de p~m 'révèle la présence de deux N-mét~yles (deux
si.l!1gulets de trois protons chacun à 2,25 et 3~28 ppm), de quatre
groupements méthoxyles (sinnulets de trois protons à 3,15 - 3~61 -
3;i77 - 3~ 92 ppm). La position a.normale du signa.l du deuxième
N-méthyle à 3,28 ppm peut s'expliquer par la présence éventuelle
de la fonction N-oxyde.
La réduction de l'alcaloide G par le zinc chlorhydrique
amène à la fonnation d'un dérivé ayant un spectre de RI·m .identique
;.1 celui de l'isotétral1drine (dépl.-:tce.'ncnt du H-méthylc à 3~:28 ppm
sur le spectre de ~m du produit de départ de 0,7 ppm vers les
champs forts à 2,57 ppm). L'apparition du signal correspondant
à un N-méthyle à 2;57 ppm indique que la fonction N-oÀ~de est
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Figure 17
Spectre de RMN de la N-oxy-2'-isot~trandrine
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Ce dérivé est identifié à l'isotétr.:!.ndrine par cO:'Jpnraison
des spectres (RMN, IR,UV) ct C-C-M.
L'alcaloide G est donc la N-oXY-2~ -isotétra.!ldrine. Cet éi.l~aloide
est nouveau t il n'a jama.is été décrit à notre connaissance.
N - oxy -2 '- i sotétrandrine
Une preuve supplémentaire de la structure de la N-oxy-2'
. ,. ~.., ,-'''. d~sotet:ra.nG.r~nc est a,pportee par Sél. syntüesc, a _pa.rt~r e
l" isotétra,ndrinc par o;"''Ydation à l' en,u oxygénée C!al1S le méthanol
à reflux. Celle-ci fournit quantitativement un produit en tous
points analogue à la base G qui est donc bien la N-o:~-2'-
isotétrandrine.
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, 2'· #, , .La. J'I- ox y- - ~sotetrm1qJ:'iJ.1o CGt le.: c1~Œd ..~;nc· E)x~mple de I-i-o::qde
ch~z les bisbenzy1-tétrahydroisoquino1éines, le premier ~tant
10. N-oÀyrde de Ut funiférine, isolée de Ti1ia.~.:=-!~Tli!.€!..~
(Hénispermacé~ (lOLV.
Cette N-oxy-bisbenzyltétra-hydroisoquino1éine n'est pas
un artefact, en effet, en 1n.issant une solution ch1oroformique
d ' • t .# .... d" :. . '.,. ,~so el.ran. rJ.nc pencwnt uno. S0mét:L11~ a temperaturc ambiante ct è
la 1u~ièrc, on constate qu'il n'y a [pas formation de N-oxy,




Il a été isolé à pa.rtir des racines, dans le IJotn06. Il
~ " , 8 1est elue par le melange chloroforme methanol 0-20. Sél teneur
est de l'ordre de 10 % des étlcaloides totaux. Il cristallise dans
le mé thano 1.
F = 220 - 225°C(déc).
[0] D = - 98° (métha.nol c = 1)
Le spectre U-V présente un maxiJnu..'n à 283 nm ût ne subit étucun
dépléIc0Jnont ûn miliem alcalin.
L'fJXélJmm du spectre de masse ahél.ute résolution nû permet pa.s
dû déterminer avec certitud? le p~c moléculaire. En effet, le pic
â mie 650 qui se~ble ~trcwpic mdléculaire ne rcp~és0nte que 0,4 %
du pic de ba.se. Les fragrncntéltions observées à m/e 622 (84 I~),
435 (1 %), 395 (77 %), 381 (54 %) et 198 (100 %) sont caractéris~
tiques d'une structure de type bcnbcnzyltétrahydroisoquinoléinc
à d0ux ponts éther, plus précisé~cnt de type b(~rb.:t::linc (77).
L'examem du spectre de HHN indique qUll.tre: sisné.lU:;~ (sinsulets
de trois protons à 3 t 13 ~ 3~ 60 - -3,77 et 3,91 ppm) correspond.:!.nt
à qua.tre groupements métho~~les, un sisna.l (sil1t;uJ.0t de trois
protons à 2,29 ppn) correspondant à un n-:néthylc, dem·:: multipl~ts
de deux protons CJ.llt.CUl1 centrés sur fl" 6 S et 5~ 33 ppm et un ensemble
de sy.stèmos dans' les protons n~omatiquQr.; e:1trc 5,95 et 6,85 ppm
intégrant pour 7 à S proto~s.
La 0-méthylc:'..tiol1. de l'alcél~oïde H par le dia.zo~ét~.l~.nc n'apporte
aucun c}.1.an~ei:lent de structuxc, 'de r:l~;:-t1o quo l'ncét71<ltion, lél réduction
catalytique et la H-méthylation par le fOl.-mol borohydrurc.
126
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SPECTRE DE Ifofi DE L'AICAIDIDE H
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SPECTRE DE MASSE DE L'ALCAIDIDE H
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Seule illle réduction catalytique par l~ zinc en milieu chlornydriquc
pcndnnt20 heures a. pcnnis <1' isoler du mélé1n:.:;e obtenu un dérivé
qui a tL."10 D.élSSC cle H+: 65l~t avec des fra.gncntéttions à mIe 193 (pic
de l:>asc)t 381, 395, 517, 622. L'CXéLfJ.Crl c1u spcctre do i11'lH de ce
dérivé indique ln disparition des dem: nultiplets à lj.,66 ct 5,33 pp:-.l
et 1'étppa.rition d'un si!1.3u1ot de trois. protons è. 2,50 ppm.
Aucune hypothèse de structure ne peut être établie pour
1 .. 1 , •l' é1 calo~de Ii, def etudes plus approfond~es sont en cours.
- Alca10Ide l
Il a été isolé à partir des tiges du lot de plantes nO 2b.
Il est élué pa.r le mélange chloroforme méthanol 70 - 30. Sa
teneur est de 17 %des alcaloïdes totaux. Il cristallise dans
le méthanol F -= 249 - 250 0 C (déc.) [Q] D;:'-44.o(MèthanoJ c=ü
Le spectre ultra-violet présente un max~ à 282 nm.
10 spectre de masse indique une structure bisbenzyl-tétrahydro-
isoquinoléine à deux ponts éther, par des fragmentations à mie 198
(pic de base)~ 381, 395, le pic moléculaire sembla.nt être à
M+· 648.
L'examen du spectre de IU-IN inqlique deWt signaux c'orrespondant
à deux N-méthyles (singulets de ttois protons à 2~30 et 2~63 ppm) ~
quatre signaw~ correspondant à qu.$.tre groupements rnéthoxyles
(singulets de trois protons à 3,12 - 3;56 - 3;73 et 3~89 ppm)
et deux multiplets de deux protons centrés l'un à 4~65 et
l'autre à 5~20 ppm.
Un essai de O-méthylation de l'alcaloIde l par le diazométhane
n'apporte aucun changement à la molécule.
Les spectres de masse et de m·fi montrent que la structure de
l'alcaloide l semble proch~ de celle de l'alcaloide H.
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b) 1 Aporphine
• Alca.loide J : liriodénine
L'alca.loide J a été isolé dans les racines t les tiges t les
feuilles et les fruits et a été identifié dans tous les lots
récoltés. Sa teneur est de l'ordre de 0t2 %des A-T des racines t
0t5 %des A-T des tiges t 20 %des A-T des feuilles et 10 %des
A.T des fruits. Il cristallise dans le chloroforme en a.iguilles
oranges. F:;275 - 278 0 C (déc.)[a]n = O.
Il a une coloration rouge en milieu acide t caraetéristique
des oxoa.porphines.. (32 )
Le spectre ultra-violet présente des ma,d.mums à 248, 270
et 300 nm et subit un déplacement ba.thochrome i.l1lportant en mi~ieu
acide (258, 278 t et 320 ppm) t cara.ctéristiques des oxoaporphines(.32.).
L'examen du spectre de ~'m dans l'acide trifluoroacétique
indique un singulet de deux protons à 6 t 69 ppm attribuable à un
groupement méthylène dioXYt un singulet de un proton à 7 t 60 ppm
da au proton en 3 t et un massif complexe de 6 protons a.romatiqucs
en 7 t 80 et 8 t 90 ppm.
Ces données spectrales pennettent d'identifier la base J
à la. liriodénine. Cette identificéJ.tion est confirmée par
cornpa.raison éJ.vec un échantillon authentique de liriodénine et




La liriodén~e est fréquemment identifiée chez les Annonacées~
IG)s I..!J.uracées, les Ha.gnolia.cées, les HonL-niacées (3!~ ) et elle a
été mise en évidence chez une}rénispermacée;: Picnarrhe~a
australiana (105).
-----------
------ ... __ .. _-
131
c) Protoberbérines
- Alcaloide K : 8-oxy-palmatine
Il a été isolé à partir des rll.cine~ dans un lqt de plantes
1
récoltées entre I.oubomo et les Bandas, pa.r colonn~ de Sephadex
LH 20. Il cristallise dans le métha.nol F = 180 0 c.
Le spectre ultra-violet présente des ma':imums à 226, 250 (ép.)
310 (ép.), 330 (éR.), 342, 370 et 386 (ép.) et aucun déplacement
en milieu alcalin.




L'allure du spectre de ~r indique UL~e structure de type
protobcrbérinc pour la base K et présente en outre un système
complexe à 2,89 ppm (j = 6 Hz) de deux protons, un singulet de
six protons à 3,96. ppm (2 métho2::yles), un sL'lgulct de trois
protons à 3,98 pp:n (un rnéthm::yle), un singulet de trois protons
à 1+,03 ppm (un métho;,::yle), un systè:nc comple~{e à 4,31 (j = 6 Hz)
de de~~ protons, un singulet de deux protons aromatiques à 6,75 ppm,
un singulet de un ·proton à 7 ~ 28 ppm et Ull singulet de deu,{ protons
à 7,31 ppm. Toutes ces données spectrales sem~lent correspondre
à celles de la 8-oxy-pallnatine. Ceci est vérifié avec un
échantillon authentique de 8-o'ty-palmatine isolé à pa.rtir
dlEna.ntia polycarpa. (105) sur c-C-H avec un témoin LTlterne, avec
un-poi~t-de- fu;i~n- mélélngé et la superposition des spectres I-R.
C'est la deuxième fois que la '8-oxy-palmatine est identifiée
à l'état naturel~ ella a déjà été isolée à partir d'une Annonacée,
Enantia Polycarpa (106).
La 8-oxy-palmatinc pa.sse pour un artefact qui proviendrait
du traitement des alcaloides par le chloroforme en r.:l.ilieu
ammoniacal (32), mais c'est difficilement concevable dans le
cas présent; car aucune quantité de palmatine n'a pu être mise
en évidence dans cette plante.
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d) Alcaloïdes monomères non identifiés
- Alcaloïde L
Il a été isolé à partir des fruits et des tiges dans les
lots de plantes N° 2d ct 4. Il est é1~é par le mé1a.nge chloroforme
méthanol 90 - 10. Sa teneur est de 30 % des a1ca.1oides totaux
des fruits et de 25 % des ba.ses tertiaires des tiges (lot N° 4).
Il cristallise dans le chloroforme F = 249 - 250 0 C.
[a] n= - 36 0 (méthanol c = 1).
Le spectre U-V présente un épl1.U1ement à 246 nm et un ma.ximum
à 300 n~; et subit un déplacement batho~~rome en milieu alcalin.
Le spectre I-R indique des bandes d'absorption intenses
à 3430cm-1 attribuables à des groupemcn~s hydroxy1es)et à
1670cm-1 •
+. ,Le spectre de masse M =327 presente des fragmentations
remarquables mie 313, 297, 269, 255 (pic de base).
L'examen du spectre de p~rr~ indique la présence de deu.x
signau,: correspondant à dem: groupements métho}.."y1es (singulets
de troi.s protons à 3,27 et 3;96 ppm), un singulet d'un proton
à 5~60 PPIn, un multiplet d'un proton centré sur 6,02 ppm qui
dispara1t par d'eutériatio11.,) un singulet d'un 'proton à 6,79 PPIn,.
un multiplet d'un proton centré sur 7,68 ppm qui dispara1t par
dc~t'térintion, et: Ul1 singulet de un proton à 8,17 ppm. Ce proton
fortement déb1indé pourrait Otrc attribué à un hydrog2ne d'une'
fonction aldéhydique, mais aucune structure ne peut ~tre
raisonnablement p~oposée.
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Cinq éllcaloi:dcs lof; H, 0, P et Q ont été isolés en très
fa iblc qu.:t.ntité. Leu.rs constantes physiques ct sp~ctrales,
dor.nécs dtl.l'ls lél partie m::pér:i.mflntél.J.(), r.ttg:.:;~r0nt leur appa.rtl~nancc
à u~ typ0 structU1:"a1 .nouveau.
Leur étude approfondie est en cours.
TABLEAU INDIQUMtT LA LOCALISATIort ET LE roURCEr-lTAGE
DE CHAQUE ALCALOIDE PreJ:CEDEr-~1ENT DECRIT
1 2a 2b 2c 2d 2e 3 (,::) 4 (x) 5 (x) 6 (x)(xx)
Racines Racines Tiges Feuilles Fruits '1acincs ?..acines Tiges r;'cuilles Racines
Iso-tét::randrinc-TA) 67 % 75 % 43 % 50 % 0 80 % 87 % 28 % 0 45 %
Thalrugosine (B) 4 % 2 %
- - -
2 %




- - - - - - - -
pt or-!.'-isotétrandrine (D) 0,2 %
- - - - - - - - -
Thalrugosamine (E)
- - - - - -
0,1 %
- - -
Berbamine (F) 0~1 %
- - - - -
0,1 %
- - -
tri 1.'. , 0,2 %-ow..,.. -"J.~otctrélndrine -0)
- - - - - - - - -
Alcaloïde (Il)





- - - - - - -




- - - - - - - -
Alcalotde L






- - - - - - - - -
0~5 %
Alcaloïde N
- - - - - - - - -
1~3 %
Alcaloide 0
- - - - - - - - -
0,5 '70
Alcaloide P
- - - - - - - - -
1 %
Alcaloi:de Q
- - - - - - - - -
1,5 %
A'llmoniums quaternaires





(x) lots de plantes où l'étude des alcaloides a êté approfondie





La composition a.lcaloïdique du Lim~ci.2.EsiJ>_loa.ngens~
est classique pour une Hénispermacée. En effet les a.lcc:l1oïdes
appartic~~ent pour leur majorité au groupe des bisbonzyltétrahydro-
isoquinoléines accompagnées d'aporphinos et de protoberbérineR.
unO~biSbcnZYltétrcl~YdrOisoqUinOléine,l'isotétrnndrine est très
net ement majoritaire puisqu'elle constitue environ 90 % des
alc loïdes des racines, le tau.."C diminuant da.ns les pa.rties
aér~e~~cs pour laisser la place à des molécules plus simples~
en particulier dans les feuilles et les fruits.
On peut r~ma.rquer que les alcaloïdes bisbenzylisoquinoléiques
sont presq~e exclusivement du type berbamine~ à part la. thal~~­
gosamine~alcaloidc'très minoritaire, Les aporphines ou les
protoberbérines se trouvent général~JI1ent à l' éta.t de traces ~
mais avec la pré sence permanente d' uPe oxoa.porphine ~ la
ltriodénine, dont le tat~ atteint 301 %dans les feuilles.
Cette étude'a permis d'isoler deux nouveato~ alcaloïdes,
la "'o... ,;t':'isot(~~ra~c1ri!le ct la N-o:~y-2'-isotétrnndrine~dOl'lt la
structure a étJ étabiie, deux alcaloides nouveaux de type
bisbenzyl-tétrahydroisoquinoléine - type berba~ine pour lesquels
une structure est proposée. Six alcaloïdes d'un type vraisembla-
blement nouveau, ont été isolés 'en petite qUllntité, pour le r:1o:ncrit
seules les conrltantes physiques _et'spectrales ont été dO~1écs.
La détermination de leur structure est en cours.
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L'étude des alcaloides mineurs de différents lots de
L.:L'1laciopsis lo.!!n;cnsis laisse penser à l'existence de races__N_~~ ~ _
chimiques pour cette espèce. En effet bien que s0u1 le lot
récolté dans la région de Brazzsvi11e ait fait l'objet d'une
étude très approfondie du point de vue composition en
s.lca1oi:dos mineurs, on peut rcmarqùcr que les LL-:1l1.cioDS:i.S
......... __ .. t._ ...
...l.?,!l~~!,~s_i..s réco 1tés c:l~re Loubomo et les Bandas, et à Font
du Niari contiennent des a1ca1oides secondaires (tha1rL~osine;
1'. t"'· 0'. , cl·' ) , • d'cyc ea..ï.:LI1c, e ~ot"-",.. -:!.satetral1 rJ.110 n Er:~J.sta.'"lt P'='S .;!nS ...05





- Les points dE) fusion ont été pris en tube cél.pilla.irc d'un
appareil Büchi Tottoli.
- Les pouvoirs rota.toires ont été mesurés à l'aide d'un
polarimètre Pola.rtronic l, Schmidt Haenoch à la. longueur d'onde
de la ra.ie D du sodium.
- Les spectres U-V ont été détermi.nés délnS l'étha.nol à 96°
à l'aide d'un spcctrophotomètre UNICAH SP 1800. Les longueurs
d10nde des maximums d'absorption sont donnéei."nm a.ccompagnées
du logt •
- Les spectres IR ont été fàits à l' a.ide d'un spectrophotomètre
PERKIN ELMER 257.
- Les spectres de p~œ ont été effectués sur appareil VARIANT 60.
Les déplacements chimiques sont exprimés en ~ (ppm) ~ le tétramé-
thylsilane étant pris comme référence (5 = 0).
- Les spectres de masse ont été réalisés à l'aide d'un spectro-
photomètre AEJ MS 9 ou Atlas CH 4.
- Les chromatogra.phies
alumine ~~rck s~andardisée
H }~rck sans plâtre.
sur colonnes ont été effectuées sUF
II - III, et sur gel de silice ~~ehelgel
_ Les chromatographies sur couches minces sont faites à partir
de ~ieselgel H selon Stahl, ou sur Kieselgel G pour le travail
cffëctué à l'ORSTOM Brazzaville, en milieu neutre ou alcalin.
Première Partie
EXTRACTION ET PURIFICATION • Meiocarpidium lepidotum l~nŒ.l. (lt Di(';ls
...... - .. ------ ..... ----_.. - ------ - ----------
La poudre de plante (1~6 kg) est extraite par l'éther
de pétrole pendant 8 HOenvironidans un appareil de type
Soxhlet. Après concentration sous pression réduite, on
effectue un test de ~~yer sur l'extrait qui se révèle
positif. La solution éthéro.pÉtrolique est épuisée par
l'acide sulfamique à 5 %. Les eaux acides sont réunies~
alcalinisées et agitées avec du chloroforme. La phase
organique est récupérée~ séchée sur sulfate de sodium
a~ydre et laisse après évaporation sous pression un
résidu alcaloidique ~1,4 g). Au cours du traitement de
l'extrait éthéro-pétrolique~ il appara1t un précipité
blanc d'origine terpénique (4~4 g) (réaoction de Liebermann
positive~ confi~ée sur C.C.M de silice révélée à la
vanilline sulfurique).
Le nta.rc est alcalinisé par l'ammoniaque à 50 '% et
extrait par du chloroforme dans un appareil Soxhlet
pendant 8 H. L'extrait chloroformique est traité de la
même façon que l'extrait éthéro-pétrolique. Un test de
Mayer sur le marc~ révèle la presence d'alcaloide dans
celui-ci~ qui nécessite une extraction méthanolique.
Cet extrait est concentré à sec~ repris par de l'acide
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chlorhydr~que au 1/10, les alc~ioides sont précipités
par le réactif de Mayer. Après ~iltration, séchage sous vide,
il reste un résidu de 3;1 g. Le résidu est repris par le
mélange acétone-méthanol-eau 6-2-1 et est passé sur une
colonne de résine échangeuse d'ions Amberlite IRA 400 CL:
PROLABO. L'él~tion lnisse W.1 rés:Ldu de 1;~55 .g-. Ce résidu
est c~omatographié sur une co lonne d'alumine acide Woelm
de 10 g montée au cllloroforme, qui ne donne aucune séparation.







Pour les écorces de tiges nous employons le même










f 1 acide sulfamique à 5 'X.
Phase Phase 1
organique aqueuse r'_---1 ......,
~ ~ Phasë Phase aqueuse
Précipité 'Chloroforme O~anique aqueuse
blanc alcalin 3 g ~~ • • Chloroforme
1
Polycarpol 1 Alcalotdes Colonne de alcalin
_ . 0 1 8°1 silice 1




































- Ecorces de racines
-Le résidu [I (4,4 g) est chromatographié sur une
colonne de 13~ g de silice Merck (70 - 325 mesh ASTM).
1
L'élution est faite par fractions de 150 ml avec des
solvants de polarité croissante.
FRACTIONS SOLVANTS POIDS EN GR. PRODUITS
1
-
10 Benzène 0,260 Hé lange
11
-
18 Benzène-éther 95 - 5 1,063 Mélange
19
-
22 Benzte-~ther 95 - 5 1,365 Polycarpol
23
-
28 Benze e-ether 95 - 5 O~ 984 Mélange
29
-
36 Ether 0,650 Mélange
La cristallisation des F - 19 - 22 dans le méthanol
donne 0,575 g de fines aiguilles incolores.
Une partie du résidu IV (30 g) est chromatographiée
sur une colonne de 1200 g de silice Merck (70 - 325 mesh ASTM).
L'éll1t::LOll 50 fait par fré1c'::iol1~ d'un litre c.vocde)s· sa IV·:;lnts
de polarité croissante.
FRACTIONS SOLVANTS POIDS EN GR. PRODUITS
1 - 9 Bpnzène 0,699 g Hé lange
10 - 18 Benzène-éther 95 - 5 6~227 g Melange
19 - 23 Benzène-éther 95 - 5 4~849 g Po lycarpo1
24 - 28 Benzène-éther 95 - 5 10,85 g Mélange
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Les fractions 19 à 23 cristallisent dans le méthanol
et laissent après filtration~et séchage des cristaux 0,'647 g
de fines aiguilles incolores~
Les cristaux isolés à partir des fractions 19 - 22 du
résidu II et des fractions 19 - 23 du résidu IV sont
identiques sur chromatographie sur couche mince, et peuvent
être mélangés.
Le polycarpol cristallise dans le méthanol en fines
aiguilles incolores
F = 173 • 1740 C [a] 0=+ 90° (chloroforme c = 1) C30H4802
Spectre U.V : \éthanol) 237 (4~13)~1244 (4~16), 253 (3~97)
Spectre 1.R : (KBr): 3400 cm-1 (OH) ~ 820 cm-1 (double
liaison trisubstituée)
+.Spectre de masse: M 440, mie 425, 422; 407, 389~ 382, 368,
~55, 329, 327~' 313 ~ 311
Sj?ectre de RMN (CDC13) ô !MS = 0)
O~ 60 ppm ,! 3 H CH3 en 18
0~88 - 0,95 ppm 2 s 9 H CH3 en 19~ 21 et 32
-1;00 ,! 6 H CH3 en 30 et 31
1,60 et 1;69 2,! 6 H CH3 en 26 et 27
3~24 ln 1 H H en3 oc:.
-4~130 m 1 H H en 15 ~
-5~110 m 1 H H en 24 (isopropylidène)
5,31 DI 1 H H en 11
-5,88 al 1 H H en 7
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- ~cétylation du polycarpol
100 mg de polycarpol sont dissous dans 1,5 ml de pyridine.
On ajoute 1~5 ml d'anhydride acétique, on laisse en contact
24 h à la température ordinaire et à l'abri de la lumière'.
Au cours de l'évaporation du solvant le dérivé diacétylé
cristallise spontanément dans la pyridine.
F = 114 - 1120 C [a] 0=+ 78~'5° (CHC13 c = 1)
Spectre U.V : (éthanol) 236 (4~31)~ 243 (4~'37)~' 252 (4~25)
Spectre I.R :(KBr) 1730 cm- 1 '
+.Spectre de masse : M 524~ mIe 509, 464, 449~ 389~ 299~ 239
Spectre de RMN (CDC13~' 6 TMS = 0)
0~65 ppm s 3 H CH3 en 18
-0~90 - 0,98 ppm 2 s 9 H CH3 en 19, 21 et 32
-1~00 s 6 H CH3 en 30 et 31
1;59 et 1~67 2 s 6 H CH3 en 26 et 27
-2,06 et 2 1'09 2 s 6 H OCOCf:l3 en 3«. et 15p,
-4'53 m 1 H H en 3 p,
4~ 90 - 5'60 m 4H H en 15 «..~' 24~' 11 et 7,
- Hydrogénation catalytique du polycarpal
200 mg de polycarpol sont dissous dans quelques ml de
chloroforme dans lequel on ajoute 25 ml d'acide acétique
concentré et 25 mg d'oxyde de platine. On agite sous atmosphère
d 'hydrogène pendant 24 h'. Après filtration; on jette la
solution dans l'eau; puis on extrait par l'éther. Le solvant
est séché et évaporé sous pression réduite. Il reste un
résidu qui cristallise dans le méthanol sous la forme
d'aiguilles blano~es.
F = 1840 C [a] D=+ 73; 50 (CHC13 c =- 1)
147
Spectre U.V : (éthanol) 237 (4,22) 244 (4,19) 254 (3,99)
+. 391, 359, 311,Spectre de masse : M 442~ mie 423, 411, 409,
273
Spectre de RMN (CDC13, 5 TMS = 0)
0,63 ppm s 3 H CH3 en 18
( 2 s 6 H CH3 en 19~ 32
entre 0;"82 et 2,21 ppm ( s 3 H CH3 en 21
,( s 6 H CH3 en 26, 27
3,27 et 4~'30 ppm 2 t 2 H Hen 3 ~ et H en 15 P
-5,32 ppm m 1 H H en 7




en 30 et 31


















dans 15 ml ~'acétone.
on ajoute 0~,2 ml de
2!.,
2 .!
- Qëydation du polzcarpol
100 mg de polycarpol sont dissous
A la solution refroidie dans la glace
réact if oxydant'.
Préparation du réactif oxydant : 2~'3 ml d'acide sulfurique
concentré sont étendus à 10 ml par de l'eau. A cette solution
on additionne 2,673 g d'oxyde chromique (cr03).
Après addition de l'oxydant, on a.gite la solution acétonique
pendant 10 mn. On verse cette solution da.ns 50 ml de solution
d'acétate de sodium à 10 %, puis on extrait par l'éther.
Après séchage et évaporation sous pression réduite du solvant,
le résidu cristallise dans l'acétone.
F;l127° C [a]lf+ 75,5° (CHC13 c = })
Spectre U.V : (éthanol): 237 (4,30 ~l 243 (4,31)~ 252 (4,03)
Spectre IR : (KEr) 1720 cm-l, 17 0 cm-1
Spectre de masse : M~436, mie 420, 392~ 350, 338, 260, 168
Spectre de ID{N (CDCl3 ô TMS = 0)
0~'68 ppm








Les résidus l et III (2;3 g) sont réunis et chroma.tograJliés
sur une colonne de 100 g d'alumine Merck Standa.rd Activité
II - III. L'élution est faite par fractions de 50 ml avec
des solvants de polarité croissante.
FRACTIONS SOLVANT POIDS EN PRODUITS
GRo
4 - 26 Benzène
Benzène-ether 95 - g90 -1 1;216 g Alcaloide A
27
- 42 Benzène-ether 'V 5~' 25
et 50 - 50~' ether 0,323 g Mélange
43
- 46 Ether-méthanol 99 - 1 0,115 g Hé lange
47 - 48 Ether-méthanol 95 - 5 0~071 g Alcaloide B
49 - 55 Méthanol 0,015 g Mélange
Le résidu V (30~6 g) est chromatographié sur une colonne
de 900 g d'alumine Herck Stél.ndard Activité II - III. L'élution
est faite par fractions de 900 ml avec des solvants de polarité
croissante.
FRACTIONS SOLVANT FOIDS EN PRODUITS
GR
1 - 29 Benzène-ether 95 - 5~90 - 10,' 50 - 50 17 ~'72 g Alcaloide A
30 - 37 Ether 2~'165 g Mélange
38 - 40 Ether-méthanol 99 - 1 0~146 g Mélange
41
- 47 Ether-méthanol 95 - 5 1~488 g Mélange
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Identification
- Alcalorde A : c'est un produit liquida dans lequel
appara1t spontanément après plusieurs semaines quelques
cristaux :
Fo: 60° C. C21H2503N
Spectre U.V : (éthanol) : 215 (4~'22) 260 (4,79)~1 ep. 284 (4,10)
296 (4,08) 308 (4,10)
+. ,Spectre de masse: M 339~' mie 311~ 281~' 266~ 251, 229 (100 %)
223, 199~' 180~ 165~' 152 et 58
Spectre de RHN : (CDC13) (ô TMS = 0)
2~42 ppm !. 6 H
-
N - (aI3)2
entre 2~'65 et 3 i'28 pan 2m 4 H - 2 (aI2), .
3~ 98 - 4~'O2 - 4~j07 ppm 3
.! 9H - OCH3 en 2 - 3 - 4
entre 7~48 et 7,98 ppm m 5 H aromatiques en 6~' 7,
- 8~'9~; 10 .
entre 9;49 et 9,78 m 1 H aromatique en 5
Le picrate de méthoxyathérosperminine cristallise dans le
mélange acétone-méthanol sous la forme d'aiguilles oranges~
F : 161 - 162° C. Le chlorhydrate cristallise dans le méthanol
F ; 179 - 180°C. L1iodo-méthylate cristallise dans l'acétone
F =256 - 257° C.
, , ,
- Alcalorde B : N-oxymethoxyatherosperminine
Cet alcalorde est une hu~le brune qui ne cristallise pas
dans les solvants usuels P21H2504N
Spectre U.V : (éthanol) 216 t4~40), 260 (4~'80), 284 (4~16)~'
296 (4~105), 30~ (4~116)
S-Eectre de masse
Spectre de .RMN :
150
+.
: M 355~ mIe 339~' 324~
279~ 263~ 247~ 165
(CDC13~' 6 TMS =0)
309~ 294 (100 %)~.
3~'40 ppm s 6 H
- N(CH3)2
-3,63 ppm ~'. 4H -. , (CH2)2-3~'94 ppm !. 3 H OCH3 en 2
4~01 ppm !. 6 H OCH3 en 3 ,4
entre 7~i47 et 8~10 ppm m 5 H aromatiques en 6~ 7~ 89~ 10
centré sur ~,'45 !!l 1 H aromatique en 5
Le picrate de N-~éthoxyathérospermininecristallise dans
lé méthanol sous la forme de crista\L"t rouges .. F iio 189°C.
oXydation de la méthoxyathérosperminine
A 310 mg de méthoxyathérosperminine en solution dans 20 ml
d'un mélange à pa.rties égales de chloroforme-méthanol est
ajouté 0~5 ml d'eau oxygénée ~ 110 vol. Après 2 h de ref1ux~
refroidissement~' l'excès d'oxydant est détruit par du charbon
pa.lladié~; le mélange réactionnel e t filtré. L'évaporation
du filtrat sous pression réduite 1 isse un résidu de 328 mg
qui est purifié par un passage sur une colonne d'alumine
Merck Standard (Il - Ill) ~ é1ué p le mélange éther-
méthanol 95 - 5 v/v. Après évaporation du solva.nt~ le résidu
(267 mg) présente les mêmes caractéristiques spectrales





Extraction, purification ~t isole~cnt des alcaloïdes
Dew: schémas s' c:~traction 011t été utilisés pour la séparation
des ·alcaloides.
Schér:lél cl' c::tractiol1 A
ex. Rn.cines
Poudre de plante broyée 2, 2kg
1~lcalinisation (lt140a)





















à 10 % ~
!!'m:I.tPII Acide sulfa.:\ique
Chloroforme 11 10 %
~15 G A-T 1!140H
CotOn."1D alurnine ChloroftrmA
~.l ~ .














































silice H dé (A) + ml
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25g d'alcaloïdes totaux m:tra.its par le chlorforme sont
chromatogrll.phiés sur une co lonne d' alllïnine Ncrc~c Standard de
750g montée au benzène, l'élution sc fait par fractions de 500 ml
a.vec des solvllnts de polarité croissa.nte.
FRACTIONS SOLVANT POIDS ALCALOIDES
1 - 9 Benzène 0~120 no hui~e(J
9 - 19 Benzène 1, ft.30 '" alc~loâ:de A + a.lcalo ïde B(;;)
chloroforme 90-10 + a. Ca.~Orde D
80-20 + a.lca. oide F
20 - 39 Benzène
ch10ro f 0 rrnc 70-30 6~300 ". alcaloïde Au
50-50
chloroforme





Les lS,lS g dla.lca.loides totaux isolés à pa.rtir de llextractum
étheré sont chromatographiés sur une colonne dlalumine Merck
Standard de 4S0 g, montée au benzène. On élue .pa.r fractions de
SOO ml avec des solvants de pola.rité croissa.nte.
FRACTIONS SOLVANT' . POIDS ALCALOIDES
4 - 8 Benzène 0,7 g Alcaloide A
9 - 23 Benzène chloroforme 90-10 76 g P..lcaloide A
SO-SO ' .
24 - 2S Chloroforme 0,43 g
26 - 29 Chloroforme 1,6 g Alcaloides K+J
30 - 3S Chloroforme 0,2 0- Néla.nge0
36 - 42 Cl'lloro f 0 l.~e métha.no lJ 99-1 23 .g Hé lange non étudié,
l~3 _ S2 Chloroforme méthano] 9S-S 1~2 g Né lange
80-20
Sur 26,3 g d'alca.loides totau.~ extra.its parlléther~ 14,S g
cristallisent (Alcaloide A). Les eaux mères (11,S6 g) sont chroma-
tographiées sur Ul1e colonne d'alu.~ine de 350 g montée au benzène.
L'élution sc fait par fractions de 3S0 ml avec des solva.nts de polarité
croissante.
FRACTIons SOLVMTT POIDS ALCALOIDES
,
3 ... 40 B;;;l~'f;;~~ + chlorefbrILle S,9 g Alca.loides A + J
90-10 - 30-20
SO-SO et chlorofoll:'ne
40 - 4S Œl1oroforme - méthanol 0,2 g Alcaloïde B
99-1
46 - 61 Ct1.1oroforme - méthanol 2,4 g Héla.nge
9S-S
62 - 98 Chloroforne - méthanol 2'3 g l-rélange90-10
,
155
5,2 g cl' alca.loides t-::>tau:{ m:traits à partir des eau..."<: mÎ:~rcs de
. 11 . . d l' '1' 1 1 • ,Cr.'~stél _~sat~on e m~tractt.un etnere SOl'lt c!1.roma.t03rap_l~es sur une
colonnE:l d1ulu..niJ.'le d~ 160 g, montée éLU benzène. L1élutioll se fait par
fractions de 150 ml avec des so lvnnts de po larité cro issa.nte.
1
FRACTIONS SOLVANT POIDS ALCAr..o :c:ms 1






38 Bonz2nc-chloroforne 2,8 g Alcaloide A
90-10, ("'/\ 20 50-50 -Gv- ,
39 U/. 01 J.orofo:r.mc O' ("l P:' Alca!.orc1e A.. ..... ,v u




2,1 g d 'alcaloides tot~.w::: m~trélits par le chloroforme sont
chromatograDhiés sur une COl01U1C de 100 g de silice rr ~IDrck sans
plâtre' montée au chloroforme - ~éthél:1ol 95-5. Elution pétr fractions
de 5 ml.
FP...!\pTIONS SOLVANT POIDS ALCALOlDE3






162 1,510 g Alcaloide A
163 200 Chloroforme 0,063 ~ "'1
- -
D de angemét~lal1ol 90-10
201 .. 213 b~030 g Alcaloide ';;'....
245 .. 282 0,054 g AlcaIoidc F
156
lot: n06
4~ 9 g d 'aJ.c.;~loidcs diJn2rcs (issus cl 'uile colo:;,û'c de séphél.dex
dc's é!lcaloïdc~ totéll.lX (5,6 g) c:;:trnits ~ l'étllor) sont chroITwto-
grél.phiés sur Ul~C co 10:;'1110 de 200 b de silice :r }ierck pour pl~l.quQ§
couche mince sék.,s pl.1.tre, mOl1tée, au nélange cl1.lorofonTI.e - méthél.nol
95-5 et éluée par fractions de 5 ml.





métha::lol 95-5 O~031g ..





mé t~lél110 1 90-10 1;7 g Alcaloïde A
305
-
475 Ch.lo1."0f 0 J:4lle
-!:1é tha110 1 80-20 0'06 g Mélange,
476
-
514 0"5 g .Alcaloïde rI,
515
-
63O 1,65 g Alca.lo ide H
0~350 g d'alca.loïdes monomères (issus d'une colonne· de Sépha<.1c:K
des alcaloïdes totaux (5,'6 g) e:::traits à l'éther) sont chromatogra-
phiés sur une colonne de 14 g de silice H .Herc1e, montée au mélange
chloroforme - méthanol 98- 2, éluéc par fractions de 2 ml.
FRACTIONS SOLVANT POIDS ALCALOIDES
1 - 16 Chloroforme - 0,016 C'" ~féla.nge~)
17 - .34 méthanol 98-2 0"024 E Alea10rde M,
35 - 40 0~007 r'" MélangeQ
41 - .50 °~ ~052 g Alea10ide N,
51 - 58 0,022 ~. ylélnngeQ
59 .. 67 0,012 g Alca10ide
°
68 .. 95 0,043 g Mélange
96 - 112 0,024 g Alcaloide P
113 - 138 0!1012 g Mélange, :J
139
-
161 0,036 g Alcalordc Q




5,6 g d'alcllloides totaux extraits par l'éther de pétrole et
le chloroforme (composition a1cél.1oidique des m::traits identique
sur p111que de C-C-l'O sont chroma.tographiés sur u..l'1e co 10nne cl' él1urninc
de 180 g montée nu benzène. E1ution par fractions de 150 ml avec
des .solvants de polarité croissante.
FR..I\CTIONS saLVAqT . POIDS ALCALOIDES
4 - 9 Benzène 1,7 g Alcaloide A





















5l~ 0,400[; Hé lange:
55
-




2,3 g d'alcaloides dL~èr.es (séparés sur colonne de S~phadex ~t 20
à pat""tir. d~s A-T 0xtr:tits élU chlorofo:L.-.:le) SOj,1t c:"ro:'!1e~ogro!!phiés sur
une co la11110 cl C Gilicc ? I·terck 00...' ur C... C..~J! c1 e 100 !!:.. ,' -~OI~ t~,... ·'u m~ 1<,
_.J 1:. • ~"" ~.. • .~. ~.l1.3C
c~lo1~o~"rmt:\ ··~~t~1"·-~'1 Q5 ~ <:,'" e~'1_upep"''''' ~ t' d '" 1
-- - J. V.I." " -. ~.".. •._Çlo~lV ~ ... .. .... , _ L. _.;.,..... r: r.;:c ~Ol~S n.. m •
FRACTIONS SOLVANT POIDS ALCALOIDES
!i8 _ 60 Ch1o~oforme - métha..."'1ol 0,070 g Hélansc
95-5
61 - 78 C:l'1lo~oformc - méthanol 0,344 g' Alcaloïde A90-10
79 -158 0,555 g Alcaloi:des A + L
159 -315 Chloroforme - méthanol 0,755 g Alcaloi:dc L
80-20 ct 60-40
.. ... (# , ,1,4 g d'alcél1o:!.des monomcres separes par colonne de Sephéldex
LH 20) sont chromntographiés sur une colonne de silice H Merck
pour co~ch(! r:lince sa.ns pln.tre, montée au mé lange, chloroforme -
méthanoi 98-2. L'élution se fait par fractions de 5 ml.
FRACTIONS . SOLVANT POIDS ALCALOIDZS
9 - 14 Chloroforme - méthanol 0,103 g Alcaloi:de J
47
- 51 0~'016 g Mélange
60 - 90 0,193 g Alcaloi:de A
+ alcaloi:de L
100 - 127 Ch.lorof0 rme - méthanol O~ 626 g; Alcaloi:de L
90-10




0,33 g d'alcalordE)s totam:: sont chromél.tographiés sur une colonne
d'alumine dE) 10 8 montée au benzène, éluée par fractions de 10 ml'
avec des solvants de pola.rité croissa.nte.
FHACTIONS SOLVANT POIDS ALCi\LOIDES
1
-

















30 Benzène - c~11oroforme 0,157 ". Alca.lorde A(J50-50 chlorofbrme




0,125 g d'a.lcaloides totaw{ sont chromatographiés sur une
colonne de 10 g de silice II pour C-C-H montée au mélél!l(3e chloroforme -
, , , ,
methanol 98-2, eluee par f·ra.ctions de 1. ml.
FRACTIONS SOLVANT POIDS ALCALOIDES
1 - 43 C11C13 - HeO~I 98-2 0,011 g Huile
44 - 60 CHCl3 - MeOl! 95-5 0,038 g Alca.loide J6~ - 370 CHC13 - ~OFI 90-10,' 0,014 g Hé lange
80-20~ 50-50 et HeOH pur
La moitié des'produits mis sur cettE) colonnE) sont restés
accrocher malgré un lavage de la colonne au méthanol.
160
0,33 g d r alcaloi:dcG totaux sont chromll.tographiés sur une
colonne d r alt.unine t-ferc!( Standard de 10 g montée au benzène,
é luée par frllctions de 10 ml avec des solvants de po'larité
croissa.nte.
FRACTIons SOLVANT POIDS ALCALOIDES









40 Ch.J.oroforme 0,037 r;p Alcaloi:dc J::..,
!.J..l.:. - 55 Ch10ro f OrTtlO
-
méthanolo~o80 i;7v








,:\lcnloido A : i~otétrandrine
Alcaloide majoritaire, il cristallise dans l'extractum
éthéro-pétrolique. Il est rccrista:llisé dans l'acétone.
F = 184 0 C
[0] D = + 144 0 (chloroforme c = 1)
U.V (éthanol) 283 (4~'O2)
RHN (CDC13) 2~25 s 3 H ~CH3 en 2
2~57 s 3 H l':rCH en 2'.... -=~
3' 15 s 3 H OCH3 en 7,
3'62 s 3 H OCH3 en 6',
3,75 s 3 H OC:-l3 en 6
3,92 s 3 II OCH3 en 12
entre 6~OO et 7,25 m 10H aromatiques
l·Iasse : l-{1-622 , 485, 396~' 395, 381, 36t~.; 349, 198 (pic de base)
175~' 174
Alca.loide B : thalrugosil1e
(bande OH)
= + 153 0 (méthanol c = 1)
(éthanol) 283 (3,68)
(chloroforme) 3350 crn- 1
Elué au chloroforme - méthanol 99-1~ il crinta.llise da.ns
le méthano 1.





RHN : (CnC13 ) 2,30 s 3 H r·Tr-r..r cn 2''''''''''''''"'3
2,50 s 3 H '!'.rcq en 2'
.. --3
379 s 3 H OCIl3 en 6',
3'90 s 6 H 2- (OC:-I3 ) en 6 et 12,
entre 6,10
-
7,42 m 10H aromatiques
+"11asse : M 60S, 471, 381, 192, 191 (100 %), 174, 168
0-méthy1ntion de 1':1 thél1rugosine
Une solution de tha.lrugosinc (30 mg) dans le méthanol (15 ml)
est additionnée d'une solution éthérée (20 ml de diazométha.ne
obtenue à pa.rtir de 300 mg de "diazaldn ). Apd~s 48 h de contélct,
la solution est évaporée à sec sous pression réduite. Le résidu
O-méthylé correspond à l'isotétrandrine.
[a] D;+ 151 0 (chloroforme c = 1)
u-v (éth;.lno 1) 283 (qualitatif)
rom· (CDC13 ) 2,25 s 3 H NeIl en 23
2'57 s 3 H NCI-I3 cn 2',
3:14 s 3 H OCIi3 . en 7,
3,61 s 3 H OCH3 en 6'
3"76 s 3 H 0Cf:I3 en 6,
3"92 s 3 H OCH3 en 12,
Alcaloide C : cycléanine
Séparé par chroma.togra.phie sur couche mince prépara.t ive •
Il cristallise dans le méthanol.
F = 272 • 273 0 C
u.v (éthanol) 229 (4,61), 280 (3~'69)
163
RHN: ( criC13) 2;53 s 6 H 2 - N'CH3
3 ~ fJ·2 s 6 H 2 - OCH3
3"82 s 6 H 2 - OCH3,







OCH3 _ en 12













sépa.ré pa.r chroJnatogrélphie couche mince préparative, et n'a
été iso lé qu'à l' éta.t de tra.ces.
[ Q ] D=+ 26 0 (ch10 ro forme c = 1)





M+'608~ 471, 431, 430,
168, 149
N-méthv1at:ton de la Nor- 2~iGotétrélTldrine
20 mg de l'a.1ca103:de D sont dissom~ dans 5 ml'dc méthanol él.uxqu81s
sont ajout(~s. 1 ml de formol à 30 %. La so 1utiol1 est chauffée pend.;lnt
30 m..."'l à réf 1tL~. Après refroidissement, on ajoute 1cntcrr.cnt 100 mg
de borohydl.""Ure de potassiu.11l, on chauffe lJ.5 mll ~ ref 1ill~. Apr2s
refroidissême;nt on détruit l'm:.:cès de réactif ph.r acidificntion,
le milieu réactio~'nc1 cst concentré. Après alca.linisél.tion par
l'ammoniaque, on extrait pélr le chloroforme. Après évaporation du
solva.nt, 011 obtient un résidu de 11 mg.
164
[a] D=+ 149 0 (chloroforme c =0,25)
ID·m . [cnC13 ] 2,27 s 3 11 NCI-I3 en 2
2'58 s 3 II Uerl3 N en 2',3~15 s 3 II OCli3 en 7
3~60 s 3 H OCH3 en 6'
3~75 s 3 H oCrI3 . en 6
3'91 s 3 H OCR3 en 12,
A1cél1oïde E • tha1rugosamine
°
Il est é1ué par le mé1anee chloroforme - méthanol 90-10;'
isolé en faible quantité il n'a. pas été possible de le crista11is~r.
[a] D =+ 273 0 (méthanol c = 1)
u-v (étha.no1) 285 (4~12)
+ NuOR 288 (4~15)
RHNr . [eDC13 ] 2,55 s 3 H !'TCH3
2~59 s 3 H NCH3
3~'61 s 3 H OCH3 e11 6'
3"81 s 3 H OCR3 en 6,
3;'90 s 3 H OCH3 en 12,
lofasse H+
o 608, 501 :. 381" 367 1 191 (pic de base); 175; 168, , ,













Le dérivé 0-méthy1~ de la tha.1~osamine est obtenue à partir
de la tha1rugosamine selon la. méthod~ indiquée pour l'obtention
de la O-Me tha1rugosine
[a] D=+ 1700 (chloroforme c =0,2)
RI·m [cnC13] 2,56 s 3 H
2~~6 s 3 H
3 1 20 s 3 H,
3~65 s 3 H
3"78 s 3 H,








A1c':l1oIde F : bcrbamine:i
E1ué par le mé1a.nge choroforrne
- méthanol 90-10.
Il cristallise dans le méthano1.
F = 160 - 165 0 C (déc.)
[a] D = + 122 0 (méthanol c = 1)
u-v . éthanol 283 (4~10)
+ Ï'raOH 285 (t~, 13)
HUN ( CDC13) 2,25 s 3 H NCH3 en 2
2,57 s 3 H NetI3 en 2'
3,12 s 3 H OCR) en 7
3~58 s ) H OCH3 en 6'
3'75 s 3 H OCH3 en 6,
t·t· 608, 471, 395, 381,
l-ril:.lk beu,,)
Masse 198, 175; 174.
O-Héthy1a.tion de la. berbélmine
On utilise la même méthode précédemment décrite. Le dérivé
0-méthy1é est l' isotétra.ndrine.
[a] D = + 167 0 (chloroforme c = 0,33)
ID1N -(r~C13) 2,25 s 3 H
2~'57 s 3 H
3'15 s 3 H,
3~'62 s 3 H
3,76 s 3 H
3 1 92 s 3 H,
A1cD1oide G : N-oxy-2'-isotétrandrine
Elué par le mélange chloroforme - méthanol 85-15.
F = 191 - 192 0 C
[~ D =+ 94 0 (chloroforme c =0,32)
u-v éthanol 282 (3,98)
166
RHN (CnC13 ) 2,23 s 3 H NCH3 en 23'12 S 3 H OCfI3 en 7. ,3,26 S 3 H l'TC'I e11 2'... , .1. 33,59 S 3 H OCH3 Em 6'
3;'74 S 3 H OCH3 en 6
3,89 S ·3 H OCH3 en 12
Masse M+
4 636, 622, 485, 395, 381, 198 (pic de ba.se) , 174, 175.














A 5 ml d'une solution méthanolique contenant 30 mg de N-oxy-
2'-isotétrandrinc on ajoute 30 mg de zinc et 1 ml d'a.cide
chlorhydrique concentré. On chauffe à ref lœ'~ la solution réa.ction-
nellc penda.nt 4 h. Après refroidissement:, a.J.calinisation pa.r
l'a1':ù;'lonia.que, extraction par le chloroforme, séchnge et évaporation
il reste un résidu de 28 mg.
[a] D = + 150 0 (chloroforme c = 1)
m-m . (CDC13) 2~25 s 3 H
2,57 s 3 H
3,13 s 3 H
3~:61 s 3 H
3~75 s 3 H
3"90 s 3 II,
OXyd'::l t ion de l'isotétrandrine
A 210 mg d'i1otétrandrine en solution da.ns 15 ml d'un mélange
chloroforme-méthanol 50/50, est ajouté 0,5 ml d'eau 0~7génée à
110 vol. Après 2 h de reflŒ~, puis refroidissement, l'excès
d'oxydant est détruit pa.r du charbon palladié, la sotuion est
filtrée. Le filtrat est évaporé à siccité ; le réSidu, 220 mg
est repris par du chloroforme et purifié sur une colonne d'al~~ine.
Après éVllporat~on, il reste un résidu (112 mg) présent~lnt un Rf












Il crist<lllise dans lemétha.nol.
F = 220 - 225 0 C (déc.)
[a] D = - 98 0 (méthanol c = 1)
u-v (éthal1o~ 283 (3,85)












Masse +.M 650, 622, ~85, 430, 396, 381, 204, 198 (pice de base),
175, 174.
Alcaloide l
Il cristallise dans le méthanol - chloroforme 50-50.
F :"1 249 - 250 0 C
[a] D = - 44° (méthanol c = 1)
u-v (éthanol) 283 (3,53)
1U'lN . (CDC13) 2,'23 s 3 H NeH3
2~67 s 3 H NCH3
315 s 3 H OCH3,3;:60 s 3 H OCH3,
3',76 s 3 H OCH3,
3~'92 s 3 H OCH3
4,63 s 2 H
5,20 s 2 H
+06lJ O 6 3a r- 30°1,' 2 ~ 198 ( )Masse 11 ~u, 22, ;,>.J, 0-+, pic de base ,175~' 174.
168
Alcaloidû g : Liriodénine
1
, J....'" 9 1Elue pa.r l~ melangc benzene - chloroforme 0- 0, il cristallise
dans le chloroforme en ~.iguilles oranges.
F = 275 - 278°C(déc.)
u-V (étha.no 1) 248 (4,25)
+ HCl 258 (4,21)
PJ·1N ( CF3COOD )
6,66 s
7,57 s
7,70 - 8,95 m
270 (4~14) 308 (3,75)
278 (4,09) 330 (3~68)
2 H 0-Ci2-O en
1 H H en 3
6 H H en 4,' 5,
1 - 2
8, 9, 10 , 11
Alc~l1oïde K : 8-oh"ypalmatine
Isolé à partir d'un~ colonne de S~phadcx UI20. Il cristnllise
dans le méthanol.
F = 180°(..
u-v (étha.no 1) 226 . 310 (~p) , 330 (6p) ,,
342 .' 370 et 336 (~p),
I-R (~G3~) 1655cm-1 (amide)
RNN (CDC13) 2,89 d(J=6~z] 2Ri
3,96 s 3 a OCI-I3
3~ 98 s 3 il OCH3
4 1 03 s 3 H OCH3,
4~'31 d(J=6&!z] 2 H
675 s 1 H,
7,28 s 1 H
7 :"31 s 2 H,
169
Alcél10 ide L
Elué pél.r le mélélnge chloroforme - méthanol 90-10. Il

















F = 249 - 250o ·C
[Cl] D = - 36 0 (mé tha.no 1 c :1 1)




















Elué par le mélange chlorofQrme - méthanol 98-2 il n'a pas
possible de le cristalliser.













Elué par le mélange chloroforme - méthanol 98-2
u-v (~thanol) 248 (4,03) 360 (3,54)
RNN '(CDC13) 4~02 s 6 rI 2 [OCH3]
5~88 m 2 H
7, 65 ..[JAB ~ 5H
z
] 1 H
8,29 [ d JJAB = 5Hz 1 H
..t.








d J AB 1 H
d J AB 1 II
311, 300,' 296+.M 343, 328, 326,
268
Elué p~r lé méla.nge chloroforme -
(éthcnol) 248, 320, 344 (qual.)
[ClrC13] 1660crn-
1








Elué par le mélange chlorof'orme - métha.nol 98-2
u.v (éthanol) 2511 281 (ep), 334 (qua.lit.)l-R . [CHC13] 1665cm-
RHN.( CDCL,) 3,85 s 6 H
.)
3:96 s 3 H,
6'05 t
, (J = 7, 5 Hz) 1 H
Masse H+
e 345, 330, 316, 302, 289, 288 (pic de base), 274, 2pO.
171
ll.lcc1.1oide ç
Elué par le méla.nge chlorofo,:i;1f.) .. ~':18thanol 98.. 2
u..v [éthanol] 2S7 (3,90) 290 (3,63)
I-R [G;:-IC13] 164.Scrn- 1
RHN (CT)C13) 3,80 s 3 H
3,91 5 3 H
4,60 m 1 II
6,16 t(J = 7 ~ SB') 1 Hz
6,67 s 1 H
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